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O5 LA HAYE,15 Décembre. . 
ir E'acte de navigation biitaniiqgue. 

a en. Saen 
(Extrait de }’ Economist de Londres.) | 
RK Onoique nous nous réjouissigns. de l'intention où” sont les 
nistras. de soumettre: aax: delibèrations du parlenvent les lois 
Ja navigatign,sipnisque: nous y voyons le triomphe: dn 
toettse pour lataelle, ainsi que pour la,suppression des lois sut 
8 6 avons loigtenps cumbattu, il ndus::faut 

6, wetn N - in de cdr 









ge ne sapstaindertaedge danedeguel 
e Intention ‚a. &té, exprimiben ke: pubs. de da: sters iej 
de l'ouverture du parlement, dit: Br aan! 


Sa Majesté'recomimande à attention du parlènient les lois 


Hue replént fa riavightioh du Royaume-Uni dans le but de conss | 


Mér’sì l'on peut intfoduire dins co système quelques modifi- 
éations qui, sans danger pour: notre force „maritime, tendent au 
k développement des intérêts commerciaux et coloniaux de l'em- 
EN : Rens 

Nous savons-qiù’il est des 
‘eurité vaut mieux que prospêritó et qe par couséqtient:il se- 
rait politique de saerifier Je conkmierve:à:la sûreté d'une force 
cmaritime ; mais nous'ne comprenons paseèúx qui, partageant 
ee naasl'epinion qu’ une: marine marchaade est |’ unique ba- 
d'une force taritime, disent ceperidart qae:le développe- 
gent, de notre cofmmercbe: met notre’ force maritime en pêril. 


ans a 


us semble êttesne igvonisóquence, ane antithèse, même 
spar. là.quen-prötégeant le dévelappement de nos intérêts 













sens-que nous venons d’indiquer;on vest du moins dire 


vang pareille-gasertiori. …… > Un En 
Kl est certain qaeda marie :marghgade forme les meilleurs 
tmrine-quien tempsde péril peuvent défendre: leur pays: ‘Un 
“amatelot. d' équipage «de guerre doit ppellément: donmisitre deax: 
erase, savoir le-servige des. vóilgt, des oordages) eto,vetjen: mê-, 
an epdm linn essa, Prdoit nr Alas fofiarn 
and tte qgü'il faut benuodup: plus de temps poer, 


Nous-allons-démottwer qa'aucune raison n'existe pour soutenir 


gnêr oft bi marin qu'un bor soldat. Dès son enfance leima-' | 


dot doit avoir été-en mer;s’il-veut devenir un jour-un-exoettent- 
Smeeing. Un-labeubeur, wa tiesepend- bu. un” sereusier,: pau deve-! 
“Rir‚un kon soldat, raafs en róglegöndrale il n'y a quceetul qui 
-@st.nê pour la marine qui-puisse bien fairó.mancdenvrer ane pièce. 


„degenen à Dord d'un navire.' Le matelot se forme en naviguant | 


spaar le comaherce ; et lorsque lés vaisseaax marchands ont les 
woyens de se-dêfeudre, il arrivera, ainsi que cela a eu lieu tl n'y: 
A pas dongtemps, que leur équipage, se composant d'aussi bons 


auatplots que d'artilleuts, sera.mieux en ètat de défendre Ie |- 
“_Pegs.'Lo.mbarine, marchande est donc: nne excdilente école rde. |- 


marine, t:-pouf cette raison -ón aadopté le système d'encon- 
_rager.par des lois de navigation le développement:de notre ma- 
tine marchande, Òù supposait que nos bâtiments marchands 
auraient les moyens-nécessaires pour contribuer à la défense da 


Pete opinion pertagde par presque tous les hommes de notre: 
‘gorrërnement a été la raison principále ou le prêtexte pour 
sodtkhie la navigation, par ies lois; on croyait par là parvenir à, 
dugmenter le nombre de,nos vaisseaux marchands et de cette. 
‚manière: à former des marins qui seraient tout prêts à être em- 
ployés ponr le service de l'Etat. L'idèe :de former ainsi des. 
aarins, est entièrement differente de la manière que le-gonver-: 
„nemesit emploie pour les enrôlerents- maritimes, lorsque ces 
matelnts se:sont formès au service de la marine marchande;ët, 
quwique les lois de navigation et éeliës pour les enrôlemefits. 
“móritiniës, = certes l'acte le plus scaridaleux qui ait été com- 
Inis ‘par’des hommes d'Etat chrötiens, — aient eu ponr but, | 
dés Tear cróatiof, ‘de pourvoir à la dáfense nationale, nous ne 
devons pas un seul instant: confondre l'idée de chercher a ang- 
menter le nombre des marins anglaiwen bornant aux bâtiments 
Anglais le commerce de notre pays et-de nos colunies, avec 

_ Penrêlement foroë-des-matelots dé-1a marine marchande, quand 
ils sont eritièrement. fotmós;* Nous wolutóns- seulement. nous 

. oecuper des lois de navigation et voir comment, elles sont 
‘pärvekiiies à' ätiginenter Je nombre et les capacitês de nos ma- 
Le premier ministre ‘a dit que Te système des droìts protec- 
teurs avait ruiné l'agricultnre, mais qu'on avait eu en vue d'en 
augrdenter la prosperité. Nous saves assi que aë miÔme sys- | 
tme a ólé ctte-qüe les liëseranderies de Spitalfields ne sont | 
ples en activité, qu'il a-détrúit la fabrication du shere dans nos 
cblunies, eten un mot qa'il dà éomplétemént anéant? tout ce'dûf ; 
H&H en contact avéc'lai. Pourqnoi notre marine marchánde | 
feraèrselle.nge exception à la règle générale? Etait-on, lorsqüìe 
l'on oréa. les lois de navigation, assez instruit en matière de 
vormiwercerétidêmarive pour prêvoir'les principes fóndamèn-. 
taux:que CELMÁE-pröpageraient en tout temps de plusen plus? 
On 188 membtéS dh Risimp' Parliament étaient-ils si éclairés que 
“nous” levions nóts cöitiér sans crainte à la sagesse des lois qu'ils 
pnt faites pour Affâiblir, la, puissance d'un eoncarrent? Il n'y 
a aucune raison, de. croire, relativernent.à l\époque de la créa- 
ion, des Tais de navigation et-des-mowufs- qui:tes ont dictées, 
m'elles prèsentent plus d'avantages que:taute antrg loi protee- 
äîse. La concurrence est. âme du gênies Ceux-qui n’y ont ja- 
múâfs éLô exposòs, ont toujours ‘élé paressenx et: otit: manquê 
d'énergie, ils n'ont sous les yeux aucun exemple dont il púïs- 
sent tirër parti. ef' ne trouvent auprès des autres aucune ufilé 



























gk prétendent que sé-|__ 


epmmerekusx; nous expgsons nos foroesnatales'à un danger. | 


protecteurs ; et dujonrd"hui nous devons rappeler à nos le 





verser rolmnvgibuu ts Get 
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lecon. Protóger les hommes, contrè:la concurrence, c'est les 


laisser dans leur ignorange, tändis.que les mettre aux prises avec 
la concurrence, c'est essayer leurs forges, développer leurs res- 


des fits que: le systénie protectear n'a pas aúgmenté notre ma- 
rine marchande ni amélioré |’ habiteté de nos marins. 
ver Notis strdns naturdllëtmebt aes de Bomont où les lois dé 
Havigätioneürent para, Îb nombfe de nös väisseaux augmenta 3 
auais és poptlatiorig des Bihts Uni dat dont” de oecupatión 
và motre-marine,-êt les‘tois: ónt âksst Biber côntribuê'â cet 
btat-da agen ee rrd were parrtik 

"tion: dâns hetre numòro:dh &a 
Prouvé quasept ans:a vant 1823, forsqie kee: lois: de sttadigdion 
‚êtaient en pleine vigueur, là navigdtion de de pays était pres- 
que stationnaire, Ee A 





Nous disions alogs: … ee, : tr 
« Le relevé qui snit.est.un état eomparatif. des bâtiments-dé- 








„Ánnéeavant l'approbatjan du Reeiprocity-acts. … 5 
E __ Bátiments déelardsjd.l. entrée et à la sortie: 
as nn 7, Bi 1815. in ES 1823. RN 
ee vele us AFentrée,, …Alasortio. AWentrée, … A lasortie. : 
\ … _tonn. _ _“ tonn, „ton. « tonm. 
+” Bâtients ängldis 1,668,336 « . 1,483;592  3,294,725  H375,270 : 
oe Dare ‘Étrang.. -528,720 …: 515774 1,205,303: -1,292,176 : 
t 4158 fotal. .'2,197,056  1,999,366 4,500,028 4,627,446 


_ Ainsi, alors que les intórêts de. la navigation se trouvaient 
‚dans une telle decadence, la navigatiort angtaise avait plus que 
doublé, et le nombre des bâtiments de toute espèce, à l'entrée 
et à la sortie, avait augmenité de plus de cent pour cent. 

Nous ‘prouvions ensuite cönibieù notre marine marchande 


Rvee lès-droits- prötetteurs avait ‘Äiminuê dafis’nos ‘coloniës „ 


-aïnsi que pour la navigation vers les ports étrangers,sans droits 


que nous leur fournissions alors les relevés suivants : 


„des: bâtisgnteangtais-qui: sortirept-dejxos ports, se. divisaieût 
de-la manière suivantes. she} wenst; pede en rl 


4, 


ib glas en ddaritios pou 
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S Gibraltar. 8. se ee Oe ee ee  14,8%5 : 
ek mn lk ere: VEN at ee he se be ei 5,17 800 2) 
Teaianiennes. see ea nn etten 1 3608: 7436 
‚ Cap de:Bonne Espérance etcôtesd'AfRque . . . 21559 1,240 
Ste HEBbe. Ute TE, "15886 94 
‚Maurice. ……t. en wle eeen "753 ‘44 
Indes-Orientales. …. . . se ., 51,133 4,028 
_ Nouvelle Gales du Sud. dte et 5 2,823 181 
Amérique fu Nordanglaise . . . . . « « « 341,650 17,616 
Indes-Occidentales anglaises. . ‘se « « 383,486 12,300 
0 Guernesey et dersey. ee ee te eee: e „66,139 :5,16L 1 
Total des‘bátiments pour les colonies dnglaises … 746.822  42,920 
Total des bâtiments pour les pays neütres. . . …. 802,686 53.029 
Total en destination pour tousles popts. … . .'+1,549,508: . 95,849 


_ Nous voyons ainsi.qu'à cette époque on ;connaissait fort peu 


tènie des druits protgetanfs ótait favorable à'nos colonies, s'ap- 
pujant surtoüt de cp principe que notre navigation dépend sen- 
lement de ces colonies. et qu'elleest l'école de gos marins, et 
tandis qu’ou ‘insistait sur le maintien des lois de navigation 
comme indispensables pour lès intérêts de notre marine, notre 
‚navigation à l'étranger, employait presque 52 p. c.du charge- 
ment des bâtiments anglais, là même où nous n’avions pas de 
drvits protecteùrs, mais Où nons étionsen libre concurrence avec 
tion dit monde entier. Si á cette époque on avait bien 


la navigation 
connu l'état réel des choses et qu'on l'eùt bien exarainé, on au- 
rait alors pu prouver que la crainte de nos armatenrs pour les 
conséquences du cominerce libre, était sans fondement. Voyons 
maintenant de quelle manière se divise le chargement des 


3,375,270 tonneaux des navires anglais sortis de nos ports en 


1842, après l'expérience' faite pendant dix-neuf ans du Reci- 


procity-acts qui devait ruifer ‘(wate navigation, exgepté celle 
OER ER d aA EE 


de nos colonies. 


Bâtiments anglais déclards en destination pour les colonies 


Sources, leur communiqyer. la vie ét l'intelligence. Ceci doit. 
‚| être aussi vrai pour leg capitaines de navire et les marins que. 
‚ | pri les autres kammes. Maisons n'avons pas besoin de nous: 
Jen tenir à de sidiples raisonnetents, hous allons prouver par 


R „Bancdes possbstions. britanniques. En 


NE re pertiedle.dede ces 
vig wer <t: mots hafsvois Alors 


_elarés à l'entréeet àla sortie. en 1815 et 1823, — la:dernière | 


leurs 
… « 1820 | 1,5 9,5 jd nù Le, isa i ' rg dà a ET Smi ' bag it? ĳ EN U EEEN 
En. 1820 les 1,549,508- tonneaus’, ‘faisatit- le chargement. ‘ekipêchê-qa'it ie se fobmaät únì pls zaad 
fYón'äbolit dè 
4 tette dat 


idd Erades. |, 
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BOEAD DELA RÉDAGrE 
à'La Hayö, Lage Nieuwstraat, 
derrière le Pringeyradht, Noordgd 

BUREAU POUR i°ARONRIRAT fl 











Chez Ml. Van Weelden,li jr 
Gn: Spui, à La Haye. 
| \ Les lettres êt paquelsdof je 


- @nvoyés àda direction frune ‚ jn $ 


insister, relativement à nos colonies, sui te maïntièn du systèù 

protecteur, par te motif que les lois de navigâtion soûtiennent 
surtout nos colonies et nous fournissent de bons mariús pour ros 
, flottes de guerze. Baek te eben 

‚_ Examinons maintenant: qirellie est augmentatiou qui a eu 
dieu dans le: nombre des navires‘aagglais qui ont été ewployés 
‚ponr te commerce avec lan outtteer vempntatventin avec ceux 


qui ont visité les coloniëg, veutfes étrangëiss. Cette torsparai- 


‚}-son s'établit de la mauière suivante :a,. … 5: 


ee, nr 7 dÔtiments anglais döclards-ake sortie.” zr! 
En 1828, En 1842, ‘Augmentalion 
TAG ORE) 1ibeggdie Orbo. 
802686 … 2,124 


Ponr les colonies neutresétrangêres. … 164 mit. 


tal... 1,549,508 3,375,270 





revolt noentie AS te navigation cp kg 
venir redo ener Pe Re EE qe devait sou- 
tenir Si êfidacemént trfae’ poùr l’avenir, a aagmenté de 


67 pour éént;' tandid Wife fà 'ravigatión’ quî, suivant les pré- 
dietions des afmat@ârs èn 1823, devait être aitiërement per- 
due pour le pays palsuite' des mesúres adoptées alòï’s en‘faveur 
du commeree'lfbte, a augmentó de 164 pour cént. “*' 
Après l'expbsb de pdreits-faits it n'est vitainbitiët plus per- 
mis de dautef que la protection accordé par les foìs-de'nivigd- 
tion n'ait dieninub plntât qu’ augimenté le nombre des'bätimenls 
dé notre marine marèhande, et que si V'Angteterrd n'avait pás 
‘eu.de pareilles: lois, elle eûtaujoürd’hui plns de vaisseaur ‘ét 
pins de marins, ‘Chaque fois que cet lois, ainsi que ceftes lirai- 
tant l'exportatiop et 1'iiiportation; furent abroyels du riltipbes, 
la vavigatian a augmentó:éurtsidémblement, pettott qué Ges tois 
opt.toujours entravó sin dóvelefperment. Elies ffovognent “à 
une augmentation.dans les fraisde transport, et là óû il feüdrdie 


| se contenterd”unlégerbópöfiee, ellas empêchent rêcessairement 


le commerce, puisqa'elJes font.monter les frais de tranport. Ces 
lois ontsprtout empêehé,la prospérité de.nos colonies, ce que 
‚prouve ir cl rapports et de pêtitions des habitants des 
colonies. IFô Pag beaucoup plus dans l'intérêt des ermateugs 
que le comrflëfée des colonies soit en progrès, puisqae un plus 
grand nombre ‘de navires. y sont employés, et par conséquent 
lés lois-qui ont porté obstaclt au développement dela prospó- 


wité de nos colònies, ont bgalement, näï.à la marine anglaise et 





tärdd mombre de mariris. Si 
bös bis; te notre de ds marijke auumente © 
fons datie n’ bt gas tdise en perit, m 
“Estate prusdibe; asbirde,” pos miuiistrês sont done daas. 
iid Á: Bétt que Î'abrogätion de. 


ces lois’ ffourrait ecasionner ané-dinkidutien  daesndlsegrea> 
-denr commereiùte, … ER eeen Bie) De 
Les. lois de navigation, si elles f'ont point aagmênt& le sci 
bre de nos marins, en auraient.etes: angmenté l'habileté ? On 
ne peut pas le croire un seul instaat. Nos marins etaient cohnus 
du monde entier‚ils étaient fiers de leur Drakes, de leur Efing. 
hams, de leur Raleighs, bien «vant quete parlement eût persé & 
entraver la navigation hollandaise. per la. oróation:de ses lois 
de navigation. Depuis cette époque. leur: babiletò : s'estzclta 
accrue en propartion ? Nous ne parlons pas ici, de I'hábitetó-et 
de la valeur de notre marine de guerre; mais il est wù fait re- 














. 


{ connu,c'est qu'en Angleterre les matelots de la marine marchan- 


de n'ont pas surpassé en habiletó eten savoir Jes matelots des 


vader ode be gu se 1 autres pays, quoiqu'ils eüssent eri, partage de grands avan 
Jes faits réèls. qui avaient rapport à. notre. navigation, et que, | pays, (0d scat en, partage de grands avantages, 


tandis qu”un grand, nq bre de personnes soutenaient que lesys- 


tandis que leurs cumpatriotes, qu’ils soient mêcariciens, fabri- 
cants de vóiturês ou charpentiers, sont bien supöriënrs À ceux 
qui'dans d'autres pags éxploitent les.mêmes branches d'indas- 
trie. Les témvignages que quelquês armateurs et agents de com- 
meérce dorrient du câractère des marins anglais, nous offrent 


peu de raïsons d'être fiers â ce sujet. edad 
De tout ceci il faut done conelure ue ros marins ne sont plus 
ce qu'ils êtaient: Töksqüe”tes lois "dé “nâvigation n”étaient pas 
encore misesen Vigueur. Ll ést incontestable qu'il doit y.âvóir 
une concurrence êntre-les :tarins, sì l'on vent qu’ils s'amélfo- 
rent, et que les lois qai ‘interdisent cette concurrence, doivent 
contribuer à les rendre plus mauvais. tendre notre-commercte 
en ebolissant-ces funestes lois, c'est le moyen d*btëhir on plas 
grand nombre d'habiles matelots de matiife-tmarchande, et 
ainsi, bien loin de mettre en pêridtlé marine de \'Etat, c'est’ 
aussi l'augmenter et la faire prósgêrér. Nous avons done te 
groit dedéplorer que les rainistres, par leurs paroles irréflöehies 
et leurs préjugés, aient, confinmé. ce qu'ils avaient. intention 


j.de contester, … 





mn menma anod 














pend fvenglaises, 5 En Le Roi par arrêté. du 29 novembre dernier a noreméll.S 
eben WE Ti. Tolmesge Bagigje | Argent anx fonetions de vice-consul néerlandais, en viidanae 
“fallen Nn Sneeker ti 4014 … 2,044. | à Galatz, en Mofdavie. en dee 
“PTles Iioniennes, . . ... ee en BR „7,055 308 | _ Re EE Ee, 5 
Cap dè’ Bonite-Espéranee et côtes d“Afrigfde: . … … 84,022 1,901 La frégatdroyale le Prins van Oranje, camm: 
Bieidikne; eeeh gn San nb _jR. le Pringe Henri des Pays-Bas, est arrivóé àvaa 
eeste bi vl re, ee ette eter ere she. 10 ë tai ent pa A à eN he : RA Eef 
End gd Herne he oke Ts en _202,101 48,070 venagt de Madère, EE en ande oe AE: 
velle- et . 55234 2878 HT cr RE Re 

-Aariqae dûRard aapt | OCT! TT abeda -0Aag Jour be Staats- Courant publie le rapport-adraodfsenr-ministr de 

Indes Öccidentales anglaises, „ 5 …*» „-.°261,344 :14,858 * „Fintérieur par ‘la:corarsission d'Etat qui asin id De Zwolle, 
„Guerisey.et Jeisey. …°:. … … «te e+’ i° .- 144,366 £142,625” gans le courant de-l'èté dernier, les je) gens désirant être 

Total des bâtiments pour les colonies anglaises, . 1,250,937 | 68809 | admis à lun des établigsementsd ® rentaupaneur, 

Total de ceux pour les cblonius StPeMgEres nautres: 2,124,338 118,007. |, Ll résulte de ce doepment gaen ies genes elaieut fait 


Ardoer rbe EDE Dell: en he en Ht 
…Eotal en destination pour tous Wb Pirh: : . „3,975,210 186,816 
‚ Ge relevé prouve qué.puik Poufoir oecuper nos vaisséaux et 


nos marins, hous dépendont dés pays neùtres où nous ne jouis- | 


sons d’aucuns, droits protecteups et devons soutenir la concur- 
rence avec, les, bátimenis de toutes lès nations, daris-une pro- 
portion de 63 pourcent, tandis que, nos propres colonies où 
nous avons des droits protgeteurs n'ont pu veeuper nos vais- 


seaux ef nps marins que daps-unè propartian de 37 pour cent; 
ce qui démontre encore plus clairement combien peu on doit 








ke seulement se sont présen- 
optre 157 ont été admis et 68 ajour- 
8 én trouve ehcore 14 de ceux qui 


inscrire pour |'examen (dos 
pour la première fois), vasjs hj 
tés en dèfinitive, Sur _@ 

nès ; parmi ces derd 















Ì TORA es ptn n 
avaient déjà éch „Annee dernière, de sorte qu’ils dewront 
se pröïërivërf OAT la brgisvôme fois. — AE 

En sókindt B Propörtion entre seux qui ont été admis et ceux 
adi ino est muins défavorable que l'année précé- 





sari ej 
lont été -bjöú | 
dente, dans laquelle cette propoftion êtait de 145499.“ - 























_ Lettrésjespagneles. 
{Correspondance partieulière da Journal de La Haye.) 
zaana »: Madrid, 7 dégember. 
 Feteniptts-mra promesse de refter Sramatvae, de tî iarportante publica- 
tion du marquis de Miraflorès, 
Les traïtés d’Utrecht avant arrêté lef « g juides: 
: Tonal relativement à la succession a Nt 3 
Ayanl élé reeuunu, au prix de grands) s 
‚ eertainement libre de régler, selon ggniprdjte drol: sa Ì 
réeure; quant à la sireee ssion'rovale, sous Ia seule condition de respecter 
les incompatibilités stipulées. Depuis ciny siêcles, la loi 2 , ture 15, par- 
tida De, avait établi la succession coguative ou régulière, bodieak la pré- 
„féeenee à Paîné sur le cadet, aux hommes sur les femmes, node de sac- 
zeessiou confirmê par le testament de Ïemperenr, Charles V, de 6. juin 1554. 
Getie loi existaït an moment des délibératious due ongres d? Utrecht ; vrais 
inge. voulut Ja chauger « et la reniplacer par la loi saligue imparlaite, 
we Ja lót salique parfaïte,comme ette eziste en France, prohibe absolument 
‚ Favénement des femmes, tandis que la lot saliguc impaefaite les admet 
_à défaut de màle dans toutes les. lignes appelies. kn cela on peut supposer 
ou, que la France aonlaik: medeler’ tes’ lois ct- coutumes:espagnoles sur les 
‚„siennes, eu-qre; ce qui est: plus:probahle, olle dósirait, : àprès une guerre de 
13 années, empêcher le retour des complications que pouvait amener dans 
Vavenir Fordre de succession qui appellerait, une. femme sur le trône 
‚… HEspague. 
‘Cette grave anbieten aux lois natiomales:ventoutei:de vives opposi- 
tiens de la part des’ ‘homûies-d’ Brat esjëgjdls 5 Ter droit Hij Pipérer” n'ëtait 
pes contestable'si ’6ë sE Pour y yv parveuit, les‘lormes “légales. Voici 








fation 


eumment les* doli 'Se phassèrenit. Le 7 novembre 1713, Philipe v signa | 


‘dar renidigiatiën: th 'ses droits éventuels sur fa couronue de, France: les 
cortés, dont Pinterventiou était. indispensadleappronvèrent la renoneia- 
“ciation et en fi rent une, loi da royapine ; ; le12, maai suivant fut. rendae ane 

“edu ‘où on lit ces paroles remarquables : « Je ‘déelare: ‘qu'à défaut de ma 
royale personne. et de. mes hèritiers légitimes mâles et femelies, la speees- 
sion a la eouronne passers au dac de Savoie. p Evidemepment, à ce-mo- 
‚tent le roi, .ni les cortès, n’avaïent aucune pensde de changer la sueces- 
Son; ; ha. prenye en ressort des terres de Pacte. et-da appel: éventuel de la 
amjison de. Savoie, qu1 ne tenait.ses dreits que de la représentation ee 
„Cauljerine, tille de Philippe 14, c test-àrdirg d'une femme... … 

Qu'arriva-t-il depuis ? Le-conseil d'Etat Gt à Philippe V.ses représen- 
‚tabions sur la convenance. de ehanger Ju-suoerssion à la couronne ; 
ri, tes. entoya au conseil de- Castille quì, selon son dewoir, dorma du mo- 
nargne ue avis contraire au ehangemênt.de laaide sutevession. Phi- 
‘Eppe Viet ses conztisans farent st coubroutés que: : breede : fit doïiné de 
beûler eet:avis. Malgré un dete augsi viole eht, tefragment le plas impbetant 
‚de oe:fanieux amis lut sauvé)’ et ‘est rösté;: bórtgtets pis après; aa pouvoir du 

vespwetabteicanariste de Gastille Geerifdin!Le roï était si fitéresséà se 
fan maïs les apparenées di !Iis 'legtilités geit recdatut: aù ‚mögen 
trégukier de demander aut: is@més coriseilteis qu 'avdieikt, sighé collectì- 


amdéiit, de donner chacún leúr ävis sparéméht; de'tette manière ünêriie: | 


adt put obtenie fPonahimité; î quêlijues personnes eédèrenl, ‚fnais- rif lus- 
‘re. pebsident du conseil, qui était: alofs he véndrable tomle, de Gramedo, 
Ki, plüsiears dütres” sighatairesde Yâvis  eollectif, soutinrent Élenr opinion 
dwré ‘iadépendance « et fierté. la coaction qu’on, vönlut exgI cer 5 setendit 
„Jus, waus corkès. Assemblécs e en ‘novembre 1712, elles donnêrent eur ap- 
g wu on à là renonciation de Bl zilippe, Va ses, droits éventwels àâla cou- 
rünie de Pra: nee, rengueialion, gei geving, loi de VEL dans. la pragmatigne, 
sanction ‘pahliée’ en mars 1383; Paps: donte Philippe Vinenmvdaos 
sicurs depulés de la, rêsistance à sos; projets ; il ordonna Ja. dissolutian des 
coriès deux fois- cn. quatre ino!s; on aomrmit de noubreuses: treégularitée : 
on zenonsela, sans cgnxocalfon, préalable, les pouvoirs deë dóputés.eom-: 
vaigauts, et:an ne.eojnpléty.pas le nornlieesdes députús des 87 ‘villes ayant 
úroit de votes 1 car il-mangaa six des -dix villes gnportantes de, Barcelo 
Bet Plnaemaia , Lerida, Gersasa, Pabina, Tortosa, Gerontd, Tartagons, Boria. 


et Feruel. Telles fuareut les éoriùs-ikkegates ut miötikées qui beliiplaeèrent. , 


Vantigde doi de st eoession par Paete' da 10 mai 1718; acte qui, né sous 
„esi ariakheuweux astsviecs, ne:tegat” janiaís sòrt application. 


MM: de marges de wirallorte, apres: Geoir rrd bie posé Fes bases de ben 


ave droit pikiniq ne de. suteessiór royale, vetrace Tapideihént ‘les Frincipauz 
dvânteitents dee nötze histoire pend Te 18° siëèle, le sécond mariage de 


Püilippe, tes efforts d’Alberoni poùr. détruire Poeùvre du’ traité d'Utrechts 
ka èate dede’ arinistre, le doubte màriage de Louis XV: avec nne infante | 
régent de France, , 

_Mábdlegtión mome ntanée de Phil ape | V. et ‘son retour au oen sa mort en 
1746; la paix d'Ais-la-Cliapelfe en 1718, Je pacte de famille eonclu entre: 
Charles HE et les cours de Frarice, de Naples et de Turin, trailé désastreux: 
„Pour VEspoguë, la paix de Fontainebleau après laquelle: les hommes d’Etät: 
al: je trent que c'était un ‚ malheur pour deur pags de-setrouver à, la: 

spie dès rivalikés, te la France. et de l'Angleterre „ opiniou-qui ne put pas 
e mpêcher_ “Charles EL de prendre. part à la guerre terminée (par le traité de; 


_d'Eepagrie; ct da prince des Aslartes avec Ja fille da 


1789 ; ; enfin la mort. de Ghugles ‚ul et avénement de-son fils Charles IV à ; 
"Jafio de 1788. Lescortès sel ntagisemt peur prêter.serment au. prince des 
Asturies, ‚berdinand VUL; dans cesoöendscfut révoquë dans Laferme légale 
“et solennellg, Pacte de mai 1713 qri avaäthehangé fantique loi de snccés- 
“ston. àla couronne ; ctrétablie la loi primitivedats toute sa: vigue ar cét 
* wete Gat conservé secret par-brdre ezprès di mohdrqae, qui ne voulüt pas 
“ goïplâguur, par la publicite: de cette importante décision , la: giavité dela: 


situation telle que la préparait à Europe entière la ebsoleen franaise: 


Cette: révelution altövades relations diptormatigaes antérietres , en secouant 
des.fondenrents de tarsociétt ; rebvbddeaet des dynasties ; ue kdstait-i va 


“$paités:mondechignes. & Utrecht, GEEN Frariee verden plhd He 1 


que signifiait le pacte de famille quand la familie n'existait pls? ün 'erd- 
‚_pire nouveau élevé sar des döbris de la matie a créé éung kak 
velle’ sttiratidin internationals at E 
iEspagte’, privée. die ses rdië ; pdussa le eri EEL k he ‚ eten 
1812, proelama uneëfjnstitnlian.qui,ktahlissant le drûit’de succession à la 


“ gourense conformément: ausuntigges bofsedisrogatrme: ede Wend hoi: faî te 


. Pédifieë du teaité d'Utreelt Ferdinand vjkanvidla' lá eordkituredt te ‘de à 
4812: vormwestout ce qui wataitaiven s6® dbétice. Restáit Pakt: de: 400 | 
que Chgrhes IV, aait fat wéetder ivec edel aekestription : 7 Aú toïisbl, Feér- : 
-alinand VI én At ffgage',: domrmè était: son droit; èn  pubhant Te &0: hars | 
830; Ja pragrdtijtie satie tion zui êrigea. ent: di’ rògakrne Pacis solen- * 
kâes corrs de 1769, letjnel rendaïit :touité sa Forte Ja Tei de'speeessioh ' 
> id depri 1848. Li begdlie öst inkoitestable.… et ôn ne saurait velsen 
à Perlsind. vurùe diokt iu’ on valk. ‘teeonnúà ari lippeV.… tn 






ol Wia ariskfloeds:taitre dans le Béeil des. ‘Gomplicatohs, iplamatigacs. 
gui ont a Ja mort de Ferdinänd, dVIL. de, la, guerre chile 2 amenée par ; 
HPaténement kto’ reine ié belle. 2 ges, différentes, phases, de la peliigge 


“dpagnole, des wides, Ki iéronts,miniektres. 


Je- 


‚più 








t 


relatigement à-PEspagnes demmariages dela eines et. de lufante en 1846; 
Ie riolte éerivaindiscute et apiprécie avee autapt de sagacité que d'indépen- 
danee les argurnents diplomatiques débattus en cette occasion avec tant 


capitale de Pouvrage est un modèle d'exposition et de dlalsenieue. Je se- 






a sau wdd hep ii 
‚est el he Nde la neede 
qu'ancune puissance étrangère ait le droit de s'en De 

2e Le traité d'Utrecht a cessé d'appartenir au droit national Habana 5 
il s'est trouvé antanti par suite de la révolution frangaise et des événe- 
ments successifs de Europe ; ses dispositions ne peuvent plus subsister 
après les traités de 1814 el dé 1815; dont Pesprit annule lestraités antd-. 


pacte de familte de 1764 , ‚qui détruit Ta suprémitie' dé la France sur 'Es- 
page ; suprémâtie qu’avaif déjà fondéé le traité &"Utrecht. 

"3e Et supposant Pezistence de quelques: nes deë stipulätions, du traité 
"dUirecht, elles avaient pour ohjet únique dempéclier lar réunion, sur ùne 
même tête, des de ux  éouronnes d'Espagne « et de france, où d Espagne et 
d'Autriehés 5 

4° Dans aucun des traïtés pöstériaürs on. ne trouve aueune prohibition 
directe ni indirecte de mariage eutre les princes des families renongant à 
leurs droits  éventnols anx agucopnes de France, Autriche ct d'Espagne, | 

5e Labsence de cette prohibition est prpuvég par les mariages, qui ant } 
ca lieu depuis, enfre, les Samiligs pgrencanten: ma moriggenpawik- eed 
duc de: Mout peusier avec celui de Vinfanto Louise. a 

6e Dans Aous les pays où n 'existe pas la loi salique, le mari de la reine 
n'est roi ni de fait ni de droit,:et ses onfmte suceèdent à la cpuronne gedle. 
ment du chef de leur mère, = : 

7 Le mariage d’une princess qui serait anpdravant, 0 ou qui: jreviëidtrak, | 
depais, reine d'Espagne,. avec un prince Îrangais d'and des maïsóns renon- 
gamtes, ou aveg un prince âütrichten ‘dans tes'mêmes eirconstaricds,’ (ce 

qui n’aurait pas purárriver aveg la loì saligdë) ne difftretait pas do'miariage 
avec un autre prince d'ane des staïsóns réflantes ein Europe; ses effets 
scraient parfgitèment légaux 3 ils le seraiënt particulièrement pour les pays 
constitutionnels et sartóut pout eéuz gei autaìéfit reconnu Isahelle eomrae 
souveraîne légititie de Espagne, puisque s’ vils avaient: eru Îes traités;an- 
téricurs lésés par la pragmatiqne de 1830 qui appela la reine sur lè trône, 
ils-auraient dû- -protester à celle époque et me pan Teconnaître comme reine 
la fillede Ferdinand Vil; 
18e La part prise par VAngleterre et par la France dans ‘la controverse 
élèvée sur Te mariage de Pinfánte: gvee le duce. de Montpensier est nne of- 
‘ferise pódr P Wspagtie; 5 auctine de ces ‘deux paissances n ’avait le droit dy 
interyenif: elles n 'avátent de Litre, à invoguer que celui que possède toute 
nalión pour prendre part: aux événamenis qeì peuvent, aflgcter ses intérêts 
essentiels, encore cette doctrine „soutenue- ‚pas | le gabinet! fcangais au cop 
grèsd de Vrone pour motiver ipterventinn de ig2s, ne fat ni i anceplde ni 
reeonnue par fAngteterre., Rr: A 
ge, Gest une erreur fatale de eroire qu'il y: a en ì Tai ent ug pati B 
„gas ton parti anglais } oequf existe.dans toujesa pnresé; c'est un senti- 
ment de nationalité qui repousse tonte inflnenee étrangère: «: ten 
20e Il est de toute évidence que, Pinflgence que s' s:efforaegait. d'ezarcer [* 
ún prince élranger ën Kspagne nie sutfirait pas pour diminuer [esprit ex-. 
elusif ; s gquelgaefois exagéré ‚de notre nationalité. Spil le tentait,, à}, épgou-: 
vernit un dax wecompte.; il verrajt. que pour agir. sbt.notre-paysië Maut 
s’identifier ‘avec ‘ses habitudes, ss njceurs et même ses préjugés ; on se 
résigner à à unê  cpinplète matliëë „ $0u$ peine dezciter la haine eontre la 
nation étrangère dont il vonden iatsodaire tes Bages ou faire. prêvaloir 
les inlérêts. 1Ì 
‘Ges nobles paroles ‚ quï terniinenit si hiën ùn erocllant gerit , „sont à la, 
fois « ane legon: dela prudence ct arie protestatious da patriotisme, Elles ré- 
pendent victoritusement aux accusations des progreësistes edtre Je rparti 
moderé , doit M: de Miraflores.est an des plas dignes représentants. _ 


ta Société pour l'arélioratión de ta racè Ekóvaline dans les 
Pays-Bas vient de fáïre pebliëc Te prógtämme des coürsès de 
chevaux qui auret'tiea-à:: Zäüdvoort le "26 ét 'le'28 août ; prò- 
chain.Ow ‘remarque ders: Kd prógränme, ‘outre lès prix a al 
toués.par la Sueióté, un pris ‘de 4. 1,200 Retnrdég par fe Roi; in 
autre, de fl. 800, parS, AR: le Prince Frédéric des' Pays-Bis, 
et nn prix, consislant éft un vaié ed aigeht, doiine; par S.A. R. Je 
Prince d’ Örange. 








E] 





La secónde- adjudieatiën: des'travaax ‘di clierin” ‘de fer de 


| ter del Ja nain â Je main. Les achats de terrain continent, 





Toùgarion, <coniinuent á la Bourse d’ nea et, comme le 
taux a dié dngiuenté de’! p.c. les. cours des, 

landais aussi bien qu étrangers’ en sont ressentis àlä bourse 
d'hier. @ Ree en | 


jusqu'au ler de ce mois; ils confirment ce que nous avions déjà 
amnpucé d! Gaprás les eorrespondances anglaises. Les-éleetións 
sodtd.terminèèd: les chartistes (cabratistes pour-la lupart) o ont 


position, dans. 3D sénlement, malgré, 
parti, celui ‘des miguélistes, avait. prêté à. ces derniers. vet 


1835; jeabinet Terceira- Cabral) a beaticotig de pais’ et depiss. 
pe made ‘de.1845'à 1846, 


Pager. 


Ja Gasetie d'4 Fai 


la plopa 
Puss eti et rde, nikäfs- gu’ öri eruit -Hbnéralenrent: 


. Kade 0 
id 3 t 8 5 valer eha „ bt De 
be : en dE de, venit. KeS zh is va 





braan ne 
Wüe led sen 


| Eomaerla ‘péine' demókt: ‘pronofébe “gónitre. hrüit ds decusës én. 


grande vigilance sur les condamnês,. afs: en ‚móet 





















déelat ct de publicité paf lord Palakërston et jar MW. Goizot ; cette pare’ | 


„grette de ne pouvoir la rsca „et d'être obligés de mg horner;à en don- + 


Discs da ait meed . ner lef onelusijns que; abtaur gehe. avec rajsqn iii en x 
Ha kehilijpe V Es 
lices, PES en al | 


“rieursavee la France , et dont ub‘ deticle spécial dêirait noriinêment le, 

































'|merabresda eongrès, au: nombreide. einquanbesoin ) 
| saab lesdansda: niddordendaaraters;af Barst det 


‘Maestricht à-Aixela-Chùpelle a'óté'sans résaltat, com íme'lä pré- : 

mière, par le mótif: qué les soúmissions excédaient considera- |: 

biement tes devís. On dssureqiüe la direction ale projet de traï-, 

‚| un sentinrent généreux, déclará' que c'éläït à lui, coïnme lg 
{ mourir et s'offrit en höldeauste, 

Les demande: en numêràire, soit pour dept, soit poar” pro-; 1 


onds, publics’ hol- | 
Nous ‘recevons par la voie d'Espagne des avis de Lisbonne 


trfamphé dans 53 collèges êlegtoraux;, les septembristes oú Je op- 
Y 'Appui ‘q'’un troisièsne | 


Parmiles candidats -élus-on compte les quatre. ministrés de! 


parti maderado.triomphe. dane en Portugal éomme: en Es- 
mapquer d'avoir leur contrescaupe Sieil es.pays où, 
| patiemment Ì Vádrniniëtration „napel itaine,, e, onde 
ròs une lettre. deBerlin, qee 
art Bes-Gondamnés datie 1e pröebs pölöriais': ge boite pour-: 
les : 
grâces qui serotít ‘acòbrêöes, oöriststerout dns "Ta cortiriuihieh. ' 


delle del ‘dêteritionä perpêtuité dats: ünd Nfóbteresse. Let for: | 
| Heresses: diigriës’ pot röcgvort les cindariës, Soit cs ‘de, 
 Silberberg, Glas, Gobel, ‘Glogaù B Rustrit. Les gouverneúts | 
ide Fr BES ét Angleterre | de: ‘tes förtéreuses ût Tegt Pott tastfuctiëns’ d'ekercet une três: 





































































les traiter avec tous les égards compatibles aveo le rógimed d 
dêtention, 


On écrit En Madrid : 
Nons apprenons, que lord Palraerston vient.de: faôré’ réme 
Wi cabinet de $. deux. communieations diplomatig 
sink jeace: il s'agit:1°-da projet de réhabíli 
8 pPnijoenv, V, que le ministre anglais, re 
oumêtire au® gotès, afin de calmer I’ inqniétade 
lat Bien de la succession espagnnleesciteaujourd’ hui ep, 
rope, projet que la politique du Nord appuierait, dit-il, d 
ses voeux, el qui Ôterait tuut espoir aux Peen de lag 
civile, Ki: 
2o Une recommandation des puissances en favenr des porté 
des bans espagnols'dont ‘lord Palútèrston ‘rêclame; ditzon, 
liquidatien équitable et-proehaing, afin qu'elle regoiveÏ'ö 
bation des chambres dans cette législature. 
Le cabinet de S..M. Britanniqne,, après avoir énuméré les 
constances qui font an devoir du: gouvernement ‘anglais d 
affaire, init par témoigner son espoir fond d’ohtenir enfin j9 
tice de la coar de Madrid, de 





zor vete 


On écrit de St-Pòtersbourg: . 

‚Le 8de ce-muisa en lieu la Erdstation solsansiie du serie 
la partdeS. A. L. le geand-dee Conan; à Voecssior, 
Moed A ie 

«Oatit. dins la Güaeite de Tillis: RA 4 

Nous apprenons à Pinstant: que sur la ligne de la En febrav 
nel: Stepzow. vient de soatenir avec succès ane nouvelle aftaire; sur lat 
les détails nous manquent encore. Nous apprenens seulefneiit ue 1726 
 Karahonlak, où le famenx chef de brigands Moustapha: établi ade 
re, a étò surpris à Virhproviste et pillé par nos braves soldats. 
E16 très châude. Moustapha et tout les geris armée. de l’aoul ont é tË 
es cosaqads et les-soldats du régitient Nawaginski « ont ‘Fait un rie 
tiú, conisislant en besëtau x‚armes,. habillenients, etc.' 


wi 





Le bateau à vapeur frangais le New-York, parti de New 
le 25 novembre, est arrivé le- 12 ennade du Hpvre, avec des ho 
velles du Mexique des premiers jaurs.de novembre ak 
Voici le résumná des nouvelles. apportées par ée bâtiment € 
Le général, Patterson a quitté VeraxCrue; se rendant 
l'intérieur à la tête d'ua-eorps camposéd'environ 4,500 he 
mes, et le général. Lane a eu Â répausser le Ier ovembré kes 
tentative des Mexieains. pour: reprendre la: ville de Pactila. Pols 
maintenir ta, communication libre entre lelittorat dà golfe 
Mexico, on assure que le gênétal Scott a pris 'àigages un corp 
d'indigènes composé de.500 hamres, aug effonts duqyel'on déft? 
l'arriyée du. portear. des. Er a aak parvenues: Wii: 
hington. Bn ied iet et ib, 
Santa-Arina serait, dit- -on, parveriu. à eben. ài bd 
dun steamer waglaisà Talen prigo. „Nun autre. gÔtò, 4x: présèr 
„de Paredès- pevini, ses compatrioles est tuss deverrne:le: motif de: 4 
„toutes sqrtos.d’ hypothêses, atbien-eontinue à hut gttribùer éé 
tains projets conogrnant ['étalilisseinent d'une moaarchië’: 
bonbon maison ragarde gónératement [ acdorrplissepkerne?: 
ee. projet comme ye utopie, un rêve im possible à réulisér: < ' 
u journal amêricain, en dateda.3-poverbrey'idît: te bal 


„moyens à choisir pour délivrer le pays. On assäre aussi que 
gouverneur de Quaratero a convaquê.les gouverneurs de ch 
que, ‘Etat, afin.de concaarir par. lenr: vpinion aw but: propuië, 
sûit pour songer à, Ja. possibilité. de eontinuer ta guêrre, ied 
Jpour-rêgler les bases du traité,-s'it doit eafin:être signé. 

‚Le Courrier des Etats-Unis, jourmel-de- New-York, nous äp- 
porte le rócit d'un drame épouvantablequiaurait eu:lieden até 
sur an navire. Voici lea-détails donnés perle:capitaine ' ISmitt 
de la goëlette la Carolina, arrivée recemmrent à:Boston: :'u5' 4 
« La'Geroline. avait: quitté la rivière de Savannáh le 24 oetobre ‘derniet,: 
‚À destination de Bath. Le 26,-le napire essuya-una diolerite telnpête qui le 
‘désempara totalement, ct. pour comble de malhenr, jeta à la niet-les provi- 
sions ct l'eau potable qui se trouvaient enfermés dans la cabineà provi“ 
sions placée sur le pont, à l'ezception d'gnesenle barrigaedieau.. > 
…_ »Le8 novembfe, Veau était complétentent épuisée,mais ce joar-là, on % 

arvint À reenëllië un pen d'eau de plate’; puis, à partir de cette épogië 
hie 10, Pégipage, composé de dix horkmes, ne prit aucune, espèce de 
‘nourritare et-n'eut plas fier’ pout satisfaire sa soif. On ?ésoldit alors de tirer 
aa sort el de: tagr;celui'gue le tiasard desiderat, pont sohdir: d'aliment à 
ses compag;uons d'infortune, 

» Lesort tomba gur un, ielandais, nommé. Charles Beos: komme Daas 
Áorce herculéenne, et_pesant. 480-liveaa: Aussilôt Brown s’arma d'an cou- ; 
Leau et ‘déclara qo’il le plongecait dans le sein,de premier quil'approohe- 
raft pour, exéenter Parrêt da Ees A ge mament, le capitaige descendif $ 
‘dans la; cabine, disant ! wil ne ‘voulait pas’ tre, témain. de ee qui allaitse 
ij pässer. C'est alors qd’un' Jente | homie ‘de 19 ans, Kagh es NINE poussé paf é 

us s jeune, à ki 


Brown, acceptant -avee joie de sablime: dévoániënt; s'enipátait dé dé ide 4 
Rose ponr le mettre mort, lorsque le capitäine, remintártt ‘Sûr le int, Te 
tendit à terre d'un coup.de hacho et Fachevar imméttiatetaent. Áussitófon … 
le déppga en. moreegpe qu, favent: étendausaar:te! pont pour sócher, et le 


| sang qu'il rendit fut reeneilli précieusement pour servir.da breuvage. Ces … 


malheureng végurent ainsi trpis „jours. et Gnirent par Ötrte' eesnéilljs Je- 13 : 
pát le navire le Tamptco.Le capitaine. dit qùe.jamais il n'eât eu le couragede- 
tér Brown, si éélut-ci n’avait voala échapper à Ja mort en acceptant in-- * 
| brmainement le générenx « dévoûment, de Rose. », gene JE 





DM sd 


fous Tes’ bruits „répandus an sujet. de la Sicile.. manguaient : ‚de 
fgndement… ú est yrai que, selon | ‘habitude, ces bruits étaient” 
fort exagêrés, mais il n'en est pas moins, prai qu'une vive agitas 4 
Hon s'est manifestóe á Palerme. Voici, âp reste, ce qu'on éerik à 
JÀ, dessus de: Naples, sons la date, du4 décembre, au. Journal & 
| des Jébats ; j er 
‚& ‘Lessmanifestatigns. gui ont eu, dien je ue a analgverienesng pansaienk ” 
‘on supporte. tres. 


gn éuissairgs, enze 
‚une. „espòee den 


te jou des Debats s s Vast icûmpé hier. ‘en prêtendent. que 4 





ditson, de Malte et de Corfau, entretiennent Pespair 
el'de P Union, où, pour mieux dirt, d'uné Indépen née absoluc. 
ad vous éötitnäîtrez ‘pèut-fre déj is 8 Paris'ha'à ‘débbönstrattoni gekan 
teu ùPaleeine, Ip: 27 novèbre, aù t éâtre-Cäröline: Ayant: fn 
roi:de: Naples aváiti:amnistié: bes insúrgéso de: Messiné, Ja 
Palerme &'est paztée ce-soir-là en fpuboaw ahhóâtwer; ‘on: ovièr POAEMPE 
pige. de, voi / wige: Vindpendanaevstnhëtherl-eten veto, en, Faro 
agì demonen gur laggus 
On’ dif que. M. Franco, ex-miaijk 
uoê ‘loge : avee satomme deg 






Bee 


oa é ER i î : eg vn f ze A ANR: EL, ere deek arle EIN EET iech int Teo soles Én sten 
raleunsont, devenust plus: violent; des: tous cÔtés on 3 éommencéàjetèr | - Si nous en croyóns ane corréspoudânce particulière de Panis, J- eere He OOWMIE WEE HEU eere: 
| 8 ; ea je Dust ed datt 



























































































































p aotte loge les gongsins: qui: füúrnisdaient: es banguektes, éf-P'on a emr 
6: Franco, ainsi quwsa fenime, de se:sóustraire à ces pröjectiles; hu- 
B,’ pleuwant ‘de: eöhfuston: ct-dë'täges UAA Bate ar erìer Comme les 
es, Le théâtre a é&lé Fb] li d'are foule'de peti kaping di an jetaiki| ; 
ofúston des Toges” dans le. pa „etat nteonnaîtreles senti- | >: en 0 A A ai 
3 pdre es, j hej pe SE 5 0 gn ne ‘Affaires de Belgigae.. heek 
ematn , stait.nn dimanche): ta loute sies ée vers midi al A Arnd ee age Sa Rn ee RE 
ker ae quï dish laville dePalerme a été: in bies es sn du projet d nad id Ent onse ad, Granen de B 
onnéé aux acclamations de. plusteursomilliers:de specteteurs. La foule ok: ti kater ele „ns pour Te moment, que Ja dis- 
Gé haranguée par différentes personnes. En un mot, on a exócaté le pro- | @USS1ON pontiqusetart écattéeda ns la ehambrades représentants; | 
dmme de toutes les démonstrations ‘gémblabtes qui ot eu lieu daris d'au- | in en est pas ainsi. Lundi dernier, àloceasion da budget de 
kes villes d'Italie. Peuà peu cependant l'agitation s'est communiquée à l'intérieur quelques membres sont revenus ‘sar les destitntions 
fates les classes du penple, et ane inguiétude, réelle chez les uns, suppo- dont le gouvernement: a frappé plasieurs hauts fonctionnaires | 
à ce qu'on dit, chez les aulros, s'est répandue dans la popnlalion. Une | appartenant au parti catholique, C'est M. de Mérode quia pro- WOU8 tions toyong ohligë de 
pt destinge à réclamer la formation. imrnédiate de la garde nationale voquê les débats que nous faisons connaître ci après. Voicid'a- | rétablir iei quelques Gais, de redroatr (lit ine linden de betu 
8 signée à l'instant par une mnltitudede citoyens, mais antorité n'a | bord oequ'a dit M. de Mérode: :- …- Ë id bh reurs, c'est dans l'üriigue but däider, s'il le fallait, la bon- 
il nl eirconstances, pouvoir confier.sans Foeoaysheitdes : Dora dix-sept ef oe avait considéré A Finolinmairen comme Gadpprain de son omen one helenigne, denn la 
ij k Tie Apast C jtég j GCS tonetionnarres de PEtat, et hon Comme les séides de tel on tel ministè- | _ Dès l'exorde, el dans le cours de soui'tijérmoralh um le cabinet d'Áthèries di- 
zele, ogende lelien peur enten | see in pelo de tg ae Ile ave zt | rigens jee rte he, 
pat sagemen , dartels fj 5 hs ld RAS eh Ss P le fugé ainst. Î ne semble que cela mérite des explicatiens, et je me joins à f © teridant à dénigrer la cöndaite prainte de ce Hifistre, et â, Îe représenter 
dide Raleome, Si Pon avait Agt antrement, Panimosité dui ezistt entre les comme un obstacle àu-mairitien d&s bolt Eken Jes dens pays. Duvant 
Bada ie H 
16 
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Ì ) à 5 ek h AP abad elisasten. 
une note.semblable à celle deda.France, det'Autriche et de laf iet Uotben et Oei edele 
“Prusse, aurait- êtó-remise ay président de la-Biëte, au nom de lh | … Memo erelkon td par lS plhié- Pole, HIJS Per eBentants 
Kussie,: EN a weeke : seek tan 404, des cinq’ grat bs Puissances, „en Képonse..4 celni.du, cabinet 
eenn JCAlHEnés: see io okdin eq base Herre aaide ar ee 
EEL ne ate ed vi Memorandum; Biistede lb oP Et. ant 

» Apfês um silence denvirot-denëmaib, Tô godVêraegiëng heländgne’ a remis 
aux représentants des cinq döirs AA lênes un imémd DESK popse àos: 
„Juide ta Sablime-Porte,’daté du'9Wa}(e 5 i seb nest bis u Apske 

| ei pn vpe, 
Ë de 








ene ee enen Eet ir riehab dit i nopen palé- 
gorique, c'est une reproduction, assertións ‘défd appiëciées pan Juste va- 
leur. Le osbinen d'Athênes'éût mieux fäitlër sd Túf boris à a communication. 
„de tontes- les pièces velativés ao diffevERW 'guingdsóscu pe, sangecune omnis- 
sion et sans les acoompignèr de evnânteif dites .Dôp fs à Sloiguer Ee but geil 
‘importe d'atteindre, Fidèle à la ligne'de mioddlidb qü’elle s'est, tracóg dès 
le début de oe fâcheux différerid, Ta Sùbffnië-Porte was foujonrs (ef hee 
de e'abstenir de toute polémiëdd' irritante, Et dóUs Tignes 4 ‚ ohligé 


olitains et les Siciliens aurait infailliblement amené une sanglante ee brie en dg vn er bedr lespace de sept ans quid a 1Bsidë Á: AthEénés 
tionsqa’elle a demandées. C'est ainsi que M. de Thenz a publi un rapport, 
lorsque lhonorable M. de Stádsart: a &(& -déniissioriné te ses fonctions.de 
gouvernent de Namai; - Ee men pe 
_M, d'Huart, qai est ici désigné: par M:de Mérode, a répötidu 
de la manière suivante. … 54 zoir eten Ne ee 
En dehogs de „getip-enecinte,j it KO d'insinugtians malveillans 
[ tes. J'ai mon hep neur avant tout, j/y éns,èt“je vent que mes adversäires; 
tôrdme: mes, anus, puissent jugec- ma. eonduite enoonniaissance de canse. 
„J'aurais pu hire connaître les. motifs, de la mesure qui a amené la cèssátiòn 
de mes fonetions de gouverneur de Namur mais j'ai pensé que Poccasion ne 
‘pouvait pas manquer de se présenter dans cette enceinte; de chercher à ob- 
tenir des explications dû gonvérnemienttúi-même;, et qu'il était, convena- 
ble,en ma qualité d'ancien fonctionhäitë, d'attendre cette occasion, et de 
„demander à M, le ministre de’ püblier Jà: correspondance. qui a en lieu on- 
“tre lui el moi, et à la sditë de laquelle est, intervenn l'arrêté du 2 novén:- 
bre, Je demanrle que ces plèges soient Jiawées. à la. publicité, et qtie parmi 
elles soit comprise la lettre du 13-août,dernier, pardaquelle jai acensé ré- 
ceplion du prograrame du ministère,-Je.n’en diraï pas däväntage; f'espère’ 
que M. le rainistre-de l'intérieur: ne verra aucun inconvénient à_publier: 
‚| celte correspondance: J'aurais pü le fair2; il 'v ‚a longtemps, mais j'ai pré- 
föréatlefidre, je voudrais avant tont delhander áM. le ministre de linté-! 
rienr lui®même de livrer cos pièces ‘äla públieitg:. 


4 En 
 Hosurn gique. É cons- 
tamment dansune position Ephtniekst &f Härissde 'd dis j pet opg chang 
dre des dispositions les plus concîliânteë, én rime pp qU”ij,stest idèlement 
 woquitdé des: devoirs qui Tai-élaïent iäipósés. Bt cet-geprit de oppciliatjon 
de # Musurus qu'on doît'en grande partie d'àvoiy prévenu: HEE ERpture jmpmie 
nente lors des àgressiorts hòstilès Uirigées àù stin de Ía pais cqmtee Ía Arète, la 
 Thessalie el la Macédoïmne, tors de lafstmalión d'héteries TORAg: dintes, lors 
de tant d'autres incidents déplarables; qui nécessitèrent es: dérnarehas offi. 
cielles et réitérées de ta „Padt de la, bios orte aziprès des. trois“conrs. des 
rapports de M: Musti shy VDE Alaïent En einls.de ce mÔme es- 
» prit, Jamáisla Sublinte-Portean’y Pdcontra rien qui n'ekt, pour but la.sonso- 
Îidation et Paffermissement de ta bonne’ intelligenae, également, utile ans; in- 
térèts légitimes des deux Pays; jamilis elle ‚n'y releta angune,, ppéditection. 
pour les pastis qui-dîvisent là Grêce: Crest én: Tecorinaigsanoe degattecanduite 
‘honorable de M. Musutuê que 8. M?Ye'roï de Grece lut décgrna, sous, le,minis- 
têre-présidé par M. Cottelis, là erbik de gid näicommandeur de l'ordre. du Sau- 
veur, Plus tard, le prémïiet ministre’ insiuud irectemend a la tear 
„qu’id serait à désiver que MF. Musurús Ht remplacé par un musplman; sappo- 
- sant peut-être qu'en rópréseritsnt'btfoúdan à A. hènds, ignppant ia Jangne greo- 
que, serait comme ua’ bóniink dt ne voóit ni n’e, end, An telimotif pavut à la 


“Subtime-Pòrte dautant bip el or a, termioer;à se. „priver ;des ser- 


vices loyâux d'urremployé rept u’el Ë rin ghjection, 
birce à Gonstantinopladegersnn- 


Îé n’ 
'à Ja nomiaation aa poste de réprddelfrant de Godee 
atenl des parenls.et de nombreu- 


Pllision. Oi assure pourtant qrie, sur un, point il y aùrait eu „conflit entre 
RES agents de police et quelqüëés hourgeois,, et ‘lon prétend quc diverses 
Rivsonnes- anraient ‘été blessées ‘dans -lá mêlée. Quoi qn'il en soit, les 
seils des bons citoyens, puissamment aidés par le temps éponvan- | 
able qu’il a fait à Palerme: le-leidemain, ont produit un effet salataire, 
Padrsassenss west calmée.pour le monrent. Le-2 décembre, an départ 
paquebot, Ja tranquillité était vétablie à Palerme. Dieu veuille que le 
aume des Degs-Sieiies, obtjenne, sans trop d'agifption. et de troubles, 
réformes ‘et Ì améliorátions aaxquelles on, àspire ici généralement, 
Iqucs ehtamgefivènts signihieatifs dàns fe persónnel de ladministra tion, 
ipérieare et l'adhésion au traité de union douanièreitalienne suffiraient 
Rtobáblement aujourd'hui. pour satisfaire: la très-grande majorité des Na- 
Rolitains etdes Sigiliens,  —… — …, 
» Je ne vous parle pas de tons les braits absurdes qui se sont répandus: 
ià propos des manifestafdons- qui ont eu ‘lief à Palerme. Des bulletins 
Min ystérieux annongaient qu’äptés avoir proclafé la’ gonstitution de 1812, 
Ha Sicile s'était NN épéndante ‘et avait appelé â son secours les 
nelais. Ne prêtez pas faï à-ecs oxagérations. Je vous ài dit tout ce qa”il y 
vait de vrai, ct j'anrai soin de vous tenir au eourant de tont ce“qni ponr- 





Rikarriver. > EEA nes nées dans cette capitàlé mêmé,óh' dites av 
BED en ses liaisons, ou ezigé qu’elles fasdent Fernplactes par d'autres nées synlp terri- 
taire helfénique ; mais la Sablime-Pobte aárait prêlé une: sérieuge attention à 
Vexamen de toute imputatión dirigée cofitre son représentant, si,an lieu;d’être 
vague, elle aváit été formulée d'ûne’ man iére précise et spéciale, Nons finissons 
per declarer que la Sablime-Por'te, seule compétente. à juger;la conduite de-sês 
employés, a été toujours satisfaite de éeîle.de M, Muenres, qu’glle lui a témoi- 
gnéen'tvuteoccasion za hate approhâtion et qu'elle a raison de considé- 
eer toute attatue dirigëe' còntre'lli ‘cómme une aftaque dirigée contre:elle- 
même. Examinons maintenant quelle fat la cond fe de M. Musurusà l'acaasion 
de Pintident dont il s'agit dwjourd’hlii. Le éo!onel Tzamus Caratassos commanda 
en personne l'ezpédition ditigée' en’ 1841 òontre le mont Athos pour soulever 
la Macédoine dont il est natif; Lofsqú’en Er il fut nommé aide-de-camp du 
roi, MW. Musurus, par ordre de la Súbiifne.Porte, vexp imp.à B. Trinoapis, alors 
ministre des affatres étrangêres, Ta profonde, &£,pégible. impression qua acte, 
nomimatiort avait dû’ prodtiire sùt Îe. gouvernement, de S. Md. Cette: 
commuuication était: pour” le ', bùsèrnement, heil piqüe: un avertisse- 
ment saffisant et surd'opintoù tue Îa' Súbfime- gtle. avait, de ML. Tzaaus Gara- 
tassos el sur l’incon verande” de fùi Pormettre de paraître dans Ja gapitale de 
l'empire, et sur fá conduite” qûë'ùotre én voyé. devait: tehik -en; pavail cas-ha 
gouvêrnenteùthellëhigtë sattäché irl ver anjourd’hui que cette nominar 
tian: ent liet éöfnk He“ núfaistBre Ma tötolislarlaen. catte girooustance n'a aa- 
$, dónt Pun, mêmbre de cet, cure vateut-áux Pha de la Sublimé-Porte, et il né Jai cappartient.pasde la 
raison de ses discoûrs et de ses votes. 5; ee én Sue ération: Ê Rd dn 
Vous avez adopté le principe, età cette épogue vous aùziecélé beaucoup | On dit que le congéaccordé à M, Tuaans Carataitpaponp;ap péndra:d Gons” 
plus lofqar, mop et slpons Stien minie aapoard bul, votre 'intolérance | SEnntinople Sal appijdde ld Tete Ui Horne. a caageinsvenes midd 
vous ancait ponssé.plas doin:gudnous uvondété: Moinrs die toit âutre vous | Cit au service de'S, A. 1e grai'd-viëïr. Apres rAbpart.de HM. Musunus, d'Athè- 
ark kenden atas eren dd 1 n des chefs. de la-mis®op dé Gonstan nous parla„en effet, 
avez le droit de vòns poseren tièmmd modéré. ee de Harige iient par Réschidrilscha, 
bende vh deden ed d NR: ores | la première fois, d'and letfré, teriógg Sur ces ineidenf par, Réschid+Pacha, 
‚Je suis étonné quel honorable M.-Orbán, qaï aPintelligance du gouvér 7, | gui tenait à ce qu'un médéth aitikhe à ‘sa Persanne; els à se mêler que des 
nement représeritatìf, quì se pose comme un. représentant da pouvoir fort, |. devoirs de sa profesiiòn,'dètúi-tì ‘jura gul ne. pepe pas Tzanns. Cara- 
semble ‘votiloir dontester au gouvernemen; le premier de.:ses droits, un. f. tassos, qu’il n'avait pas éntretenu &déé luide‘ correspondance, „Mais, peu ia- 
droit sans lequel il n'est pas permis au gonvernement.de vive et.d'admi- |: porte que cette lettre ait ‘janigis ekistés ilse peut que ce mêdecin, igaoraat 
nistrer. L'honorable membre. bonsidare les commissairesde district ct les |' eb tes antécódents de M. Carâtassos ét 188 gidres dont. lenspgé.de la Sublime 
gouverneurs comm, des fonctionaires iaamovibles: mais les gouverneurs et, |. Porte à Athênes étaît muni Hee brard, an répondu, à une de, aps leftege ellui 
les commissaires de districts sant, avant tout, des homes: politiques; ce | Sibon sse den ererdet worp seren un Arguvaeat doot on puis se. pré- 
les agents directs de la politique du genvèrnement ‘dàns les provinces |, Ot ReDrSS Ces grandes cours? Be pûjg sie le, gouvkrnement helldnigge 
sont les ag direels dela po'1iquc du genverncment ‘dâns les provincés | entaïtle besoin des’assurër' divince' sl Íf. Caratassos.pouvait: être, admis: 
et dans les arrondiasernents. On á dit que notre systèint” dmèheraït úiie. à:Constantinople,-pourqúoi nietes bes ‘adrässé.à Ja Sublime-Porte, spit. 
réforme parlementaire ; mais, quänt Ä-nous, ‘hous ‚ne Ia, ensignons pas. Je | par le canaltte son représbintanit d’ Athièhes, soit “par celúi de la.misson de: 
eróis que sì on limitait le nombre des foactionnairas publics à. la chambre, | Grèee à Gonstantïnople? ‘Au ‘lieu de ‘donner-qre sétieuserignpostanee: à la 
loin de faire une révolution; on prendrait une miestire sage.et: utile, Je.re- | lettre d'ua simple patfieulieë,"Äú point d'en’ arguer. comme. d'une garantie, 
eonndïs quela position des fonglionnaires est fausse qaand le gouvernement; 


‚uprès même que la conduite blâmable de son aùteurlui. a aMiré.sa. sisgeece, 
change. mais je me suis tronvé dans cette position ; je me suis vu-an:jour. 
obligé de voter contre M. de Theu; et le lerdernain j'ai envoyé ma‘ démis- | 


_M. Caratassos se préigiita &Tà Égation impériale pour fAire. yiser son. passeport: 
sion, Quamt à moi, je crois qu’il était eonvenabléde démissionner lès fine" 
ttonnaires qui étaient attachés à Paneien cabinet, plutôt que de les forcer 


le jour même dú départ é’un paquebot pour Canstantinople; Il disaik qu'il. 

était pressé de se réndte au Pirée pour s’embarquer. M, Musuras, qui;dtait an, 
'à changer d'opinion du jour gu lendeimain.…… B : 
Il ya deux manières d'ekercer les fonetions publiques :il est des fonc- 


lit, luifit dire pâr-Son sectëtuird | ditregretiait de ne pagvoirà satiafaire sa 
tionnaires qui se borgent à leur, rôle administratif, évi tant.de.prendre une | 
couleur politigue,, geur-là noùs les avons eonservós; qwant aux autres, * 


demande, qu’il-avaït-à cet égärd les ófdres les plus gyBdis da son gouverne: - 
ment, mais que, puisqu’ils‘agidsait d'un aide- leap dusoi, il le priait da 

qui, par.lears getes, leurs discours, leùrg amtécédents' s’étaiert móntrés 

hostiles à Ja: politigue da cabinet nouveaa. vous avons dû'les destitúers. 


nous enssions mieux aimé qu’ils prissent linitiative et qu’ils se retirassent 


journer son départ jas’ Se qu'il eût solicitd de poareanx ordres. 
Aussitôt après, M. Mubbrus” sortik, andtorpagse de son secrétaire, pour se: 
avec l'ancien ministère, mais cela n’ayant-pas été fait, nòus avons dû les 
frapper de destitution. ien De 


rendre:chez M. Cötettis. Lè geridârdie dut Ries à Ja portede.ga maispn ditau: 
Messienrs, si parmi les fonctiounairés-pgblies il en cst qui ne croient 


ü giek, Collettis était sorti avec teus 
pa$'devoir servir le gouvernement dans la mite da programmequ’il asax-: 


secrétaîre qui ‘avait devancé M. Musurùs, 
posé à san entréc au pouvoir, il y a deux: issues qui se présentent pour eux : 


Jes siens pour. assistér-à des hêbes et à ún „bäptòme, qu'il ne pouvait paspráci- 
ser l'heure dé son retour, tmäis qú'il croyait qu'il rentreraif fogtdard, Sar. la, 
ou ces fonctionnaires donneront leur démission; ou ils neferont pas d'hos- 
Gilité. Mais si le gouvarnement voit que la vie commtinë n'est plus possible 


recommandation. de don chef, te scerétaire se rendit Ie giesohez,. ML. Col. 
entre ces fonctionnaires et lui, il agira-cofiaie-pféckdemment, c'est-à-dire 


lettis,auguel il-répêta exácteikén't lés mêmes. explics gel fÀ données à M. - 
hele eines et ante issait Dlei qu'il usera du droit de destitution. Voilà lädigne de eoùdîte que le goo- | 
vermin, guele gouvernement autrichten reconnaissait pleine-. ‘vernement se pröiose de tenir, «1570550 


Caratassos. La fränchise, la prévenânce et l'emgytógement. que M. Masurus 
ment. la position lègitime-des sept:cantons, Voict, suivant la | 





7 On écrit de Paris, de 13: NN 
Le National s'est présenté hier devant le jury de la Seine, pour purger 

ondanimation à an an de prison et 8,000 fr. d'amende. prononcée contre. 
par défaat,il ya huit jours.Déclaré coupable par le jury, mais sculement. 
‘Pun des trois chefs d'aceusation sontenus par le ministère public (ce-» 
d'offense enxers la personne du roi), ila été condamné à huit, mois de * 
son ct 6,000 Fr. d'amende. 


AN 


_…M. Rogier, ministre de l'intórienr‚a dit quë'st M. d'Haart pen-” 
se qu'il est utile, pour repousser les insinuations malveillantes, 
de saisir le public de cette correspóndance, il ne voit pas d'in- 
conyénient à.ce.qu'elle-soit pabliëg, oee 

+, Md/Haart déclare-qu’it-publiera cette correspondance dans’ 
‘les jodrmaux ;'il prie“duuë ses'amis de ne'pas;insister, parce 
qu'il Tie, voudraif pâs poser un précédent dont la chambre au- | 


FR 


E“TÚn lit dans Ia Vigie de P’ Ouést:: + did | qu'il tie voudra: 

Le Après une viotente teimpête qui a daré. trois jours, les habitants de j ait à se repentir plas tard. ds Ee, En 

Saint-Malo ét des environs ont été réveillès à deux heures, dans la nuit de |. _M;-Rogier'a dû de nouveau prendré la parole pour répondre 

greredi à jeudi, par ane forte détonation suivie’ d'un’ roulement profond | à M.-de Mérnde: Ee on 

Eet prglongé. Ja secansse d'un tremblement de terre à été très-vivement 1 AE 

E sernilië. en ENE Rn | 

» Les cloisons et les menblés.onù:êtá:ébranlés; Tei c'est un factionnaire 

Edont la gaérita a failli êthe-turiverste; là e'ùst tine baignoire pleine dean. 
nt nae gezitêde partie s'est trouvée répanduc:sút le plancher, chacun fait 

Mison vécit, Arsen accident ne noús est connu jusqu’á présent. Nous appre- 

SR ons- qu'à Dinan fe même phénomène à eu lien, Une personne qui avait- 

lawieurs.sacs de enille frarics-dans sa chambre, a entenda le eliquetis de 

% 'argênt. » mj nk: AR , se ee 


‚ Ppur eg finir aveg M.de Mérade, dit. Ms Rogier, et ‘luiretirer Phonnéut de 
Yinvention du, gouverpomeat;deslátütiotmel:qe’it troie si jölie, je ne ré- 
pèterai qe’um fuibjoc'est qe”ib ya: iinze ans. enviton, M.ide’. Mérode éjait 
Pradidolhed ae, Cilia eintòuru ävéc libi äfapper gle destitntion, ‚deus fonc- 
tionnaites politiques, dónt Pun, mémbre de celte chambre, a £té-destitué à 





Nouvelles de Smisse. 

La commission des Sept s'est occupée, dans la matinéedu 9, 
de l'affaire de Neuchâtel; mais les membres qui la composent 
ED'ont pu tomber d'accord sur les mesnfes à prendre vis-à-vis. 
ede cet Etat. Les uns voudraient Ini faire payer une sorte d'a- 
ende, parce qu'il A'à pas mis son Contingent d' homes á la 
ispositiou de la Diète: les autres voadraient y ehvoyer un corps 
de troupes d'occupatiyn. Ce sont les dóputés des cantons orien- 
tanx qui sont contraires.à cette mesure, parce qu'ils craignent 
les entraves que la-Prusse, priitcipal agent du Zollverein, pour- 
Fait apporter aa commerce des cantons qu'ils représenitent. 

Du reste, la question n'est qu'ajournée;-elle sera reprise 
Orsque les députès des cantons vaincus seront arrivés à la 
iète. 
“Flparait, que dans le canton de Lucerne, les choses ne vont 
Pas alc ged des radicanx. Le gouvernement provisoire s'est vu, 
Corame celui de Fribourg, dans la nécessité d'adresser au peu- 
ple úne proclamation quil’invite à ne pas se laisser entraîner 
par les provocateurs de troubles. in tea 
Les nouvelles de Fribourg sont du Ô. Les mesures prises par 
le gouvernement provisoire, surtout les _dispositians êlectorales 
qn'iladécrétées pour. la formation d’nn grand-eonseil, ont 
excité Ie mécontentement général. Mais, malgré les efforts du 
parti vaincu, et grâce aux fois nouvelles, ainsi qu'anx baïon- 
nettes fédérales, l'est à éraindre que le parti radical n'obtienne 
a majorité dans le grand-coriseil. — K À 
„Nous avoasansonee, d'après la, Gaszette aatholigwe dè Lucer- 
ej quê l'ambiesadeur:t'Áutrioho' en Sisto; M: te’ baron de 
BK wiserafeld, avait declaré aú Sohderbuzd, au'nom de son sou- 


4 





montraà cette-odcâort témoigner: des disposjfigas pancillantes dont ila tou-. 
jours fait preuve dans Paccomplissement. de ged, dproirs; tout autre à sa.place, 
 justement- formalisé de ce qu’ancütie dare préalable n’eùt été faite né. 
auprès de la Subilime-Porte ni auprès dga df n à Athènes, avant qe”ane 
personne d'antécédents tels que ed de MiGaratassos se fût prósentén àda,lóga-” 
tion pour demáuúder le visá de son Passeport pour Constantigople, sessrait ku, 
märoït de ée borner strictetielit äld teneur des ordres de la Snblime-Porte,sans: 
oobhandianr le refus de sóï ‘visa d'aucune ezplication, sans.offrir de. solliciter:. 
js otdres de son gouvernetnent, sâns se donner Ja peine d'atier chez M, Gal. 


fer B . 
Aat 


Igtti, sans lui envoyer son setiétäire. 


pn AE 


: 3 br í : Î siens n B ei nend Era tiele tn: 

Güazstte de ‚Bâlo, la roponse du conseil de guerre de Laderné; el Br vof 4 Poftanton ne weit pat Urd sulfisimment satisfait, deë. égards támoignós 

ee jaurgal.n’en donne pas ladate: orn ef Îripleassassinatdela'RlacesSt.Gery 4 eben, oa Sedan vliegen existence dordres de la Sablimo; * 
ao iel eollende, Ge rat RE rn Rosseels-ayant eu â Bruges ène querellé‘ ws vive ávec sa femme; celle: | örte-qu'après Pineident du bal. Mais quel &otre. motif M. Musurus aataiil. 


 pwallóguer, sicon Hébetl véritdble, Pexistence d'ordres de la Sablimg Buste? :n 
js ces otdres n'éxfetaiënt- pas, commiènt aúrait-il Heijn aa dans saapte olie. 
:cielleà M.Cotfetis, et avant quúe:1laöident, eût-dlé porié.à la,connais lanen de, 
la SubliméPótte, qu’ils étaient Kormely et précis. Du.reste, prsippuudijgde 
tice àl Merurue qhand Pexistérice ‘de, ces ordres.n Ef confinmsagiplanste. 
préoitëe do cet envoyé et pat riotré lettre à Ml. Calleltist sek :beaimptiij ner 

‘On prétend quê M‚ Musurtid ävait visé los gasseports dein a dandividas: 
„compromisen 1841 et notanirhent ‘célmi pe „hont gi „ug grand. 


legbinet comme chief de Phétérié nigedoine, Les orden di Ja 


pons vayons: aver.plaisie;. pan la nòte que vons nous avez zemisey sous |. ei, dans son emportement; menaga de lé Äéfdöfiëbr à la justice. Terrifiécn: 
a date du 11 novembre, que S, M. P'empereur reconuaft la position”-prise' f- pensanbqhie son crintie'étaït‘connu de sä dófpague, l'assassia se radducit À. 
par ls sept dAhkónd,etrie vet pás leur imputér les conséquenêes gbi ppi: f linstant, mais partit sans pordre de temps,pour.Brazelles, afin de consul 
aient en résulter pour la Suisse. En veusexprimant, au nom des sept cân- | ter soit datdiplige. Van deni Plas Tépandit qwarieine hésitation: n'était pos: 
Rans, notré ik’ räblafssance púur: celfe déclaration biènvelflänté, nous | siblë'êE güê ler salt compu oxigsait impórlemsement Ja morvirrnódigte” 
evons vous répéter ce quc‘nóùs avos déjà dit dans notre lettre da 18 cou- | de sÂ femme, dans laggelle ils ne. pouvaient plas: avoir auúune todat 
ant: à swvoirsgqu le, puissant-empire de VAutrièbe, reconnaisant la légi- f Rosseels partit bien, tésolu au sacrifiée', mais $ubordonnant le-mode ‚d'éxé-" 
limité derpetee pasìtion, ne négligeta pas de prendre les mesures uéces- | chtiog aux cireonstantes, — riten EN 

























Ä k ide . ens k| drang iet REBEL eer ig ta“ J'CONOernent'que Fék chiefs dquï étaiënt, au en de font, le.monda, à la 
pres pour RoRsgarant de opp FEE GRE NODS MoaAee, et-de wee parte A: Gepend ied reates &eon:dömieile, des dptités Tij Kùivintent 5 apcés arie. „tête des erpdliitious diridon coritro. Nt Hie ór Rd he hs ie pt la Marédoine,: M.- 
tenir dans notre position. Be on 0E ibn hi et Tui avoid proposé de H pondriee patFaitgment à J-Musurus n'a jamnis visélë passepott UBV im gamepad, sppartearutà osteo. 
» Au nam du ognseit de gepre de kept Etats, … … averlir, il dögait Jä gönvlétion gu’elle avait settlement vonfu:dékoncensa | catégorie, ni celal d'audune’ biitte” gl U shire in. onepenke. an faire partie 
relsirRAD viP eWsident: Sina wart MorLER; bratálité, de rélatidgs ave d'autres femmes: ct réclamer.des. tribunauz-une anaitre tags les noms dos mem. 


kue 





d'une hótérie, Mais it a ares: ile € 
bres ou des chefs-dés tobtëtót dEGreKee 


ï „@ûf, Gl aufrementsi le gouverne 
ment hellénigue avait vór 


ri, JEE one, pe oonbpirateur; stil importe d'ob. 
server que ki "Sy Er Cats dS CEB Ù ed ° „pas. SressaLre, de, coinmauni uer à ‚M.: Ë 
earns te: mots eeandenietie U grand eel net pré cit é, ne dae 
nqme bieten ooft 48 SURREsMuteurs de ronBles. hands 
iT: ‘Ondbfeotedue'N. Maeúrus ú'avait pas. communiqué les ins ee e 
BE q estior au gouveihemerit hellénidue; niais nous éppadzene ge meende. 

=| aihsi, paisque la‘convenance ezigèatt de n'en faire usage que le cas échréant. 

| Enfin, on dit savoir que les consuls ottomans n’avaient pas recu d'iestructiaus’* 


TOE atb en LÖT Bo beerëtaider B MirzÂ, ov 0 7 
a lettre adressóe de Francfort à la 

Be 65: wdn â te-germ an rete presents:a 
Wort, a pa-le 11 décembre, au-sujet des-affaires. de la Suisse, 


| sépachtión, Hosscele s'empressa de comaaiquer cete bonné: nouvelle à. 
í Van den Plas, EEE Vosa Heee take e: re ant AG Hd nn ed Ë 
fj: _ Lapvéritgde ce faitsmegpanney er vapprodbant les esplicatiors'de 14 'Tepn- 
‘| meet des aveux da. mari; a béaùtóup contribué & Fälvé ‘mettre Ïgpousé Ros- 
geel en liberté. - ere De tper brit: sen ae £ ee Ee kl ek NES 


ane rêuuien extraordinaire, sous la présidencede l' envoyé prus- 
Bien, M. deBôenhoft. Ct | 
Nr, OE A 


vend ele ed IE ge ette bve te eed EH 





ee 


» 


“ 


eonfor.nesà celles dont était munie la mission iopériule à Athènes, mais c'est 
eet e mission elle-mème qui à tempset itérativement a donné ces instructions 


aux consuls de la Sublime-Porte en Grèce, et il est impossible que le gouver- |. 
‚tement hellénique ait découvert: le 'agntpaire.: D'ailleurs, le. gouvernemeut , 
‘Wielfnique, juloux Túi-même'dù dévouement de ses employés, ne pouvait: pas 


mepas pressentir que, quand nrême it aurait supposé l'absence d'instructions 
de la Sublime-Porte, il était impossible à M.Musurus de viser le passeport d'une 
personne qui de aotoriété publiques avait été à la tête d'une expédition di- 


_ figée en temps de paix contre [empire ottoman sans entourir le blâ:nê et la 


„dédapipróbattoi les plus sévörgs de son gouverneyent. On soutient que la po- | 
| étédounde par le gouvernemont hellénique, bien loin d'en faciliter l’apla- 


- zéitiom de :M. Caratassos après. du roi était ume garantie de sa conduite..Les 


““fûdetions qu'il remplit auprès de S. M, ne pouvaient pas suffire pour autoriser 


=5 if: Masurus à dófogêr aûx ordres péremptoires ui,à manquer à ses devoirs. Ge- 


2e 


' 


« 


h 
Ni 


“pendant, c'est paf códsidération pour ces fonctions que M. Musurus offrit de 


“golliditer “de wauveaux ordres de son gouvernement, D'ailleurs ce n'est pas 
“ha prèsente de Carâtassos soìten Mucédoine, soit sar uu uutre point de Peu- 


<pire , qui aúraït pu causer les apprehensions du gouvernement tmpérial. Gest 
sober moral quelle aurait produit sur Pesprit des populatious qu'on s'eftorce 

" d'égarefi“Envisagé sous ce point de vue, le rang dont M. Caratassos est au- 
-jourd'krat revêta , toin d'être une garantie , aurait fouwni anx hétéristes toc- 


eaion de représentér son apparition dans la capitale de leupire sous les yeux 
‚ tifêrhe de S. M. L dómíne ún trtowphe auquel se serait pròté le gouvernement 
_ Impérial lui-même. On conteste que U, Musuras, «près ke refus du visa, se 


‘-goit rendu’ chéz M. Collettis. On dit que M. Cullettis était rentré ehez lui de | 


- bonte tete,’ yu’il avait regu de nombreuses visites, exoepts oelle de M, Musu- 
made ‘cètui-6ì n'dtaît faissé aacune carte,‚adressó aucune lettre pour deman- 


ie ehtrevne. M Cöthettts Blatt absent quand M.:Masurus, précódé de son 


3 


“èiéébrbtaire; se vndit chiez Mii; cètenvoyé ve devait pas s°y rendre une seconde 
“fois: Quand ilallait cheì le ministre pour affaires, il n'avait pas Fhabitude de 
1 julsser de carte , Hiken laissait que dans des sisites d'átiqnette, et jamais il 
Hohe d'était ménagé d'âvance uné entrevue avec le-ministre des affaires étran- 


h: dörinë,:poar tai Gatbmunigùgr Tes ves 
« Tii-dofinerget nous érdyded nde 


göres; Ceplehdant, on arouê 'qúe le segiótaire se rendit-chez Ml, Golletris le soir 
Entas, prvltcatiens que ME Musurns avait à 
‚Hu yúnd qu'on pouvait, sten tenie pour satisft ;apais‘on 
"it ene te beer ótujde MFA Brains ‘de rapporter le lepdemain ane répomse de 
fl: Müverif Beli BE quê cet employé n’a rien dit à son chef d'une teile pro- 


ee te ti nepouvait en donner ung à ML, Collettis, puisqu’il savait que 


HerBrrt# ‘qui gâidaiert la conduite de M. Musarus étaient péremploires, Mais 


= ver Kipposant même que te spetétaire n’èut pas bieu compris M. Collettis, au- 
gueliteùt oublië de'laird part de sà demande à. M. Musurus, est-ce que A Collet- 


« 


* 


His, at lieit de pässer. a jopingé &fiez lui pour attendre cette réponse, n'aurait 


=S niteuk Mit d'envoyer gquelqu'un chet le représentant du sultan pour lui 
=tifpfjeter ba: promesie' dótnbe par le secrétaire P. Mais il ne fit aucune démar- 
eheniidvart ‘que Ms Caratassosse Tüt présentéà la légation impériale, ni 
—après hes &ijkcitiós qui lui fürent données parle secrátaire. Telle fut la 
Ogon dB del ML-MSurdsardatlincident da bal, et ce qui précèêde suffit pour 
biproudën Beiyetölldes deuk de l'envoyé impérial ouda ministre hellénigue ob- 
—rgered geltëbedasiot” Ws cokivänancés et se pénótra mieux da bur élevé de. 


tb nilondatì Le-leitidemidin, M. Mesurusse reudit au bal, anqael il avait été in- 
-.vité piaë ordre da'rof. “En labofdint du, milieu du cercle diplomatique, S.A. 

dit exactement” dès üiots:' Pespêrais qüeterai dela Grêes moritust plusde 
-respbebgùe vous nertabes monlré, monsieur, et elle se retira immédigtement 


_ gars Hi perréttre“de'répondre. Lè góuvernement hellénique-soutient que ces, 


t paiolës tr'ont’núllement e-caractére d'une offense, mais uoiguement celui 
« aptin regret. Nòuá laissons à toul homme impartial à juger sil peut y avoir une 
- affensë plas sendible qu'un reproche adressé ab dratoà un envoyé par le sou- 
-werain'atprêbdugaeF il Bit-accródité, en présence des représentants de toute 


-PBerope, des wtristres:et-des grands fonctiunnaires de ce souverain, de |:élite 


- derldeigt&-de ba cäprtule, 


rr: Li Subilieie-Porte considëté de repfocha comme d'autant plus grave qu'il 


: Baiospeter sur don représentant, Gi n'a fait que son devoir, le soapgou d'avoir 
vaanqué de respect envers úÂë:kête coüronnée Quoiyu’excpssivament blesse 








M. Musurus quitta le Pirée, eprèês avoir euvoyó à WM, Collettis sa carte de 
cougé” ie} An : Id A 5 ‚ 
‚ Nous avousjugó ütile de rapporter tous ces details, puisque dans son $ne- 


‘voyé et àrejeter sur lui les conséquences de ses propresactes, fait observer 
qu'un désir sineêre de conciliatioh auruit conseillé à ce représentant de ne 


sions déjà prévenu M. Coltettis, ainsi.qu’il a été dit. plus haut, de ceux dont M. 
Musurus était muni à cet égard et qui étaient péremploires. La nouvelle phase 
| -dans laquelle Pun d'enx venait d'entrer par suitede la tournure gui’ lui avait 


la lettre du roisne: réponse des plus amicales, dans laquette il exprimait qu”il 
eroyait plus conforme à la dignité des deux couronnes de confier la solution 
de cette question àla sagesse des ministres respectifs, afin d'écartér tont ce 
qui pourrait tendre à mettre en cause ses sentiments d'amitió et d'estime pour 
la personne de S M. le roide Grêce. ‚ 

Par cette réponse, la question perdit de sa gravité, en ressant d'être placée 
entre les deux. souverains. D'un aûtre-côté, nous adressâmes à M. le chargé 
d'affaires de Grèce une note pour figviter à informer son gouvernement que 
si dans l'espèce d'un mois il ge consentait pas à faire exprimer ses regrets par 

‘le ministre des affaires élrangêres à M. Musuras à son retour à Athènes etàle 

recevoir aver les égards dus âl'envoyé dú'snltân, la Sublime-Porte se verrait 
_daus:la pénible nécessité d'interronipre’ ses relátions avec la légatión helléni- 
_que:à Constantinople. Le cabinet :d’Athênes ordonna à fl: Argyropoulos de 
vominunigqner à la Sablimie-Porte.-qu’il ne consentirait jätnats au retour de 
M. Musorus, mais qu’il serait disposé. à recevoir aveo égarde tout autre repré- 
sentant ottoman et à envoyer à-Constantinople un-ministre chargé d'exprimer 
ses regrets de ceque des circoustanges fâchcuses avaient amené une altération 
’niomentange ‘dans les bons rapportis des deux pays, en d’antres termes, de fe- 
liciter le gonvernement impérial d'une, solution qui anrait en le caractère 
‚tune satisfaction áGoordge. à ld: Gvêrp, Enfin, le goùvernemdint hélléuique 
prétéra rappeler son chargé d'affaires à Constantinople plutôt que dè réparen 


t_Le refus di gouvernement heliéniae non seulement 


que,de donner gain de cause auw hétéristes , dint il serait dificilé de cònte- 
uir, Paudaece dès qu'ils verraient que notre représentant à été privé poar-avoir, 


_àl'ah de Iéurschéfs connu pubkigqnemeut pour tel., et cela-lorsqu’ûn faisait: 
dstentatfon de Pestime dont on contiguait à entourer,‚à Athènes M, Catarassòs: 
et qu'on nommait aide-de-camp’ du roi le général Hadji Christo , président 
de Phétérie- thróro= bulgdro -sérvieûne , comme peur, mieux, manifester à 
„Athèênes les dispouitiods ‘dont: of” étaît' animé envers l'empird'vaisin. Dès 


résolut de retirer l'azeguatur aux consuls di:Grèce et interdire aux.navires 
| hellênes l'exercice du cabotage!réservé au pavillon indigène, Sur ces en- 
trefaites plusieurs des grands cabinets de l'Europe firent parveniraú gon- 
“vernement hellénique le conseil: de satisfaire aux demandes: de la Sublime- 
Porte, La cour impériale d’Autriche surtout employa ses bons offices pour 
amener-ce résúltat, C'est par déférènce pour cette cour que lá Sublime-Porte 
ajoarna l'application des mesured arrêtées : ef dans notre memorandum du 21 


pectivement par les denx gouvernements pendaut la durée de la mérdiution et 
du refus da cabinet d'Athènes dë ttansmettre à M. Musurus, conforméinent 
à l'avis du médiatenr, Fexpressión de ses regrets, refus qui mit la Sublime- 
Porte dans la pénible néeessité de’ procéder à lapplication deé-mesûres précé- 
demment annoneées. Au lieu de répondre catégoriquement à notre exposé, le 
gouvernement hellénique y oppasa. dans son memorandum, une foule de dé- 
tails superfins n'aboutissant kanctine conclusion,et quelques extraitsde lettres 


<gqriitter! inhmédinternetit le ‘bal, aïnsi. que laurait désiré la Sublime Porte, y { que le désir de voir aplani au plus tôt uu différend regrettable. Nousaurions 


siesta: epvitotrdeur heúrés, dans le but de fournir à,S. M.le roi Popportunité 
vdelut fuite direguehijiie chase'qui &ûl pa aplanir ‘la question. Il fit-plus: il 
„tet eha ML. Colletlid et s'entreünt aïéa lut sur lincident.dont‚il venait d'être 
Vubjetjlatin d’onvricte chemin à quelque explication qui l'eût renda moijt 
olffonseit pont Te réjréken tail, du sultan; cependant, cet ezcèsde bons procé- 
seks de za putt té pas'étd Justerderit apprécië à Athènes, et senble lui òtre au- 
joerdiut hepaté'acrime. F-importò dé constater.qpe pendant le teemps. que 
ML. Musarús rebtd-àu, bat, il eùt dújn de ne parler.à auguu des Greca, desa can- 
haissáijde- de cedi s'ërät pasêl, et qu'il setforga d'áyiter les, personnes con- 
„nues pouráppartenie à “ojsposttiëh. “Pos le jourùée du bemeringlt, Mu- 


1 


wrárus rerif à A. Collettis rte note óftietelles dans laquelle il exposaitavee ine 


_ vekactituds sertiputeuse toutes fes circòustances relatives au lâcheux ingident. 


—… sement impéral. Le roi, éerivit-au saltan: une lettre qui, loin.d’avoir le ca- 
‚raotèré: d’une satisfaction, éiait pleiië d'injustes récriminatigns contre le 
représentant-dant SM. Ia tonstdmmeat äpprouvé la conduite:honorable. Ce. 


vr 


dateren tés niêmiës-récrimiiwations ‘cantre notre ‘représentant, exprimait 


rens in soirde il tranismit'à ME. Musurus 
ges pussepor if Wlönipagnés d'ane note dans fadudlle il n'exprùnait aucuns 
Zegretsel ne faimulltienne obsefration, Le jour suivant, de très boune houte, 


-5Bäâns cette nofe, totit' en exptimant la gravité de Patteinte qui veuait d’ètre 
porgie’ ù sam èafattêré officie, jl inóntra assez de prudence pour mettre le sou- 
eeraiht Hois:de catie et “pt” fatllitet dòs sa naissance \’aplanissement de cet 
ivoren spidracribian tet plirofds de SM. à Pomision de M. Collettisde porter 
werdonidissance'les ezplicatiens dui -Ìùj avaient été transmises par le secré: 
Aaïter Dine L'impassibilité tetontestér sar les lieux mêmes les cireunstances et 
‘des faîts rapportós dns la note de 'M, Müsuras, M. Collettis évita de lui rópon- 
dre direoterment;-il-wavisn d'un autre espédient; il adressa à M. Agryropaalos 
une dépèohe dans lätjaetle il ezposait les faits à sa mauière, sans pouvoir tou- 
tèfoisatbóiraer la grivité de l'offense five à l'envoyé du sultan, ÏÌ date cette 
dépéohò da joúr même de ‘réveptjumt de la note de M. Musurus, afin de faire 
uoesaire qu'élld wviit été réidigée avant cette réception, etque pour cette 1ai-, 
sòn-il.ne vópondhli pas catégoriguement, tandis qu'elle ne devait être espé- 
diée nGonstahtinopte que ‘par Îe päguebot qui. partait six jours plus turd, et 
gu’elle neft còm haniquéë à M. Musúrus conime tenant lieu de répange que, 


fa veïlle dú dépar du paqueliot. * 


… Nos oroyons devoir relever cette circonstance comme très significative, A 


‘kurdeepripa:des rppórts arrivéd d'Athônes, la. Sublime-Porte ressentit vive- 
_ sep agra vitó-de Poffense faite à sou représentant, en même temps qu'elle 
„appròuva'parfaitemeat sou refas de visèr le pässeport de M. Caratyssos, ainsi 
epre-toute ke condaite qe’il avait tenue dâns une circonstance si inattendue et 

" si-péstible pour loi. ‘be súltan dut voir dans le reproche du roi fait.à son envoyé 
ue äfleant qui la blessé au vif, et dont il est difficile d'eff\cer la trace. 


“Foutes leëomissions étrangères reconnarent le bon droit de Ja Sublime- 


‘Pertujet diest qu'äprésavoir rétueïtli teur avis qu'on s’urrêta à la satisfac-. 


tion: tpèsdógitine et trós-modérée, que S, M. I. honora de sa sanction, Elle 
cousistuit dans uid letkre que M jCollêtlis nous adresserait pour présenter au 
nom du'roi les regteérs detkie gui s'était passé, et dans nne viste qu'il vendrait 
àl Masurus pour hit @rprintel les niânies regrets de vive voix et luì donner 
Vassùrdnoe qu’il serait recu pät°ke-foî avec la même bien veillance qu’aupara-. 
vat. Eeste résolution fut portée fa Gonnaissance du gouvernement helléni-: 
que par fine lettre’ que nous adresifniës & B, Collettis,et qui fat.expódiée au 
Pirée:par un'batekrer à vapeur impérial. 3 Mn 

„Dang cette lettre , nous eûmes svin d'införmer M‚ Collettis de l'existenae-des 
instrüctiovis qui défendaient de viser les’ paaseports des personnes de la caté- 
górie ‘de M. Caratassos, et ‘de Vapprobatiun bless. et entière de ta conduite 
tenqè ù:dette decasian pat M. Wiisorus, dir bläme sévòre qu'il aurait encouru 
s”ihawait weeumeht: veld ' kie Bär, rte ee fes fonctions que M. Cara- 
tassos’ remptissait auprês dû rdf, et des ordres, enfin; qu» venaient de lui 
être tränsmis , et qui lui enjoigrikien de demander ses passeports-et.de reva- 
uir!iét tee toute la légatiou zi „ dfsPospace de trois jours apròs-Jarrinde du 
batean à vapeur, le gouvernement hellégigje n’avait pas eùtièrement satis- 
fait à la demande:gde: la Sublime-Por{ë. Role, lettre fut remise à ML, Gollettis 
lui-même par le seerétärre de la Iégation. * Hede 

Le eabinet d'Athònes'aurait dû faire preuvé_de, sentiments concliants, en 
práfitant de: cette mrouivellë oëcislon pour metirg on terme à ce fâchens in- 
videnit; etpréserver ainsi de toute atieinte les rappörtsiexistants-entre les deux, 
papb;-mais ‘ieu fut autrement. M; Cöttettis, qui avait déclaré assumer sur lat 
la resppsahitite desrepraches adressé à hintre envoyé, sep plaga- derrière son. 
sorptetahi tgurnd:il est agi de, répardr honneur et la dignité du gouver- 


n'estpie'le voir du troisième jour, à dater de larrivée du bateau à vapeur,‚que 
M.dollettis Gtirermaattre par un simple huissier à M.Musurus copie desa réponse. 
à uofre lettre, aoeompagnée d’unë notice sans siguature. Cette réponse, qui 


mêllement le refas de la satisfaction demandée. K.Musurus s’empressa d'en 
acier sdeoption, Le léndemain, dans Paprês-midi, cet envoyé, conformé- 
menger ordtes précis de son’ gouveinemêént, At. remettre par le seorétuire 
tion: ù:M :‘Cöldettrs fai-même une note olficielte, par laquelle, tout en. 
exprifaakmoses wils regtets, il demahdàit ses passeports pour luì et sa légation. 
M. Collespigeuetilit cette demande avec empressement et un aîr de gaitó 
prononcé, f encote par an huissier,. 






ve PD ij kee Gerd 

















souhaité êtra, à mrotre tour, à même d’opposer aux citations du.memorandum 
hellénique des eztraitsde dépêehes du prince de Metternich à M, le comte de 


esprit sans doute de délicatesseiet d’impactialité. que nous respectons, ce 
deraier se horna à 
commaniquse. Cepéndant, nous fenons à constater ici quelques faits incou- 
testables; qu'à en 'croirele membrandeam hellénique, on serait porté à révo- 
qaer-én..doùte. ett ta” véradits’ desiyaels nous hops zn. rappurtons au té; 
moignage.de Mle comte de Stuintier Dyer résenitank de san atiguste egur, 
 eudúns le: éatactére honordblé datief nóds plÈgóns úné entière confiance. — 
Et d’abord jumais.la,Snblime-Pótte ‘w’d'danné a espbrer aque, satisfaite de la 
déclaration que ferait le-geuverdêmert. hellénique de recevoir avec tous les 
égards quitui sont dus tout effvoyé.du, onltan, fût-ce :mônre M. Muxntus, 
elle insisterait même Hop zor lê renvoi.de ce dernièr. Jamais elle.n’a fait 
_uag ‘condition’ de la darée du déjour de M. Musurus à Athônes. Au con- 
trafre, 1dûs: avons tobjours déölaré, et nous déclarons encore que jamais 


_gerait la: eonséquence du. différënd ‘dont il’s’egit. La Sublime Porte n’ac= 
gepta la médiation de lx còúr impériale -que condilionnellement, Voici tes, 
buses dont naus conveniond avec:M. te comte de:Sturmer, én présénce dû mi- 
nistre d'Angleterre, dans la conférence qui eut lieu à la‘Sublime-Porte le 31 

„mâi dernier. M. Colle{tis noosadresserait une lettre dans laquelle, en exprimaut 
les regrets du gouvernement hellénique, pour Pincident da balil donneráit 
Passfränce que:M. Musurus serdit tegu avec les égards dus à Penvoyé dn sul. 
tan. Aulieu-de la visite. qneta Sublime-Porte avait, dès le commencement, 


paragraphe.par leqüel il nous-anföriserkit à'exprimer à M. Masurns ses regrets 


triche serait regardée cmme ‘terminée. Le memorandum helléniqne ne fart 
aucune mention de cet arrangemeù t‚tgjndis qu’il était porté à la connaissance 
de toutes les missions à Constantinople, et que certainement le gouvernement 
hellénique ne pouvait être le senl qui l'ignorât, L'ambassadeur de la Subfime- 
Porte à Vienne né ousa rien écfit sur ceqjuiauraif élá canvenu entre M. le 
prince de Metternich st lui, soit pour le langage à tenirà M_Musurus, soit 
pour cerlains antres points d'étiquétte-dant parle le meinorundum helléniqne. 
D'ailleurs, notre ambassadeur n’y-était point antorisé, et jusqu'à ce moment 
même nous ignoron3 en-quels teruúies était précisé le langage dont il est qaes- 
tion, : Î VE A 


de la vérité. II reste done prouvó qtie le gouvernement impérial ne pouvuit so 
contenter de la lettre qui nous a été adressée par dl Collettis, puisqu’elle.n'é- 
tait pas conforme àuz bases dont nóus élions convenusici avec le représentant 
de l'Autriche, on cé qu'elle né ‘rebfermaït pas l'expression de regrets persan- 


faction demandée, Le consentemeiït‘du gouvernement hellénique à recevoir 
M. Musurus sans insister sar Ìa durée'de.son séjour à Athênes, consenternent 
tue dansson memorandum it kepréséjrd conyme ‘une concession impartante, 
comme’ ut sacrifice, n'a nullemient gb earactère aux yeux de la Sublime-Porte; 
il pranveau contraire que toute les ioputations dirigées contre notre envoyé. 
tous les efforts opposés à son retour età son séjour à Athènes n’avaient d'autre 
‚butque d’éviter de Iuiaccorder uge satisfaction personnelleet d'imposer au 
gouvernement impérial un sacrifige, le désaveu et la destitntion d'un agent 


‚qui n’a fait que remplir-fidèletrent ses ordres, Anssi danà niotre réponse à ML. | 
Cattettis avous-nous dà tui signaler limpossibilité por la Sblime-Porte de. 


consentir zu retour de M. Musurnsà Áthènes avant de recevoir du gonverne- 


ment helléniqte nne lettre qui nôus aptoriseraità transmettre à oet envoyé 


‘Pexprêssion de ses regrets, NEN KE ee ‚ 
Nútre réponse fat appruvée én toëd. poiits par ‘Te prince de Metternich. 
qni s'empresia d’éorire à Átkönes pour engager'le gouvernemênt hellénique 
à faire droit.à motre.juste demande; poúrtant, le vâbiuet d'Alhènes, aprèés que 
eet avis du médiateur.lui eút été: formellement cominuniqué dânèles premiers 
jours du mois d'août, ainsi qu’il l'avoue Iui-même :daus son memoraidum, re- 
fasa, contre toute attente, de s°y conformer, et quoiqu?ileût été de son. pro- 
‚pre aveu informé le 10 du même mois par l'intermédiaire du comtedeSturmer, 
quê s’il ne s“empressait pas de nous transmettre l'expression des regrets per- 
sonnels à M.-Musuvus, la médiation de l’Autriche serait gonsidérée comme ter- 
„minée.et que les mesures déjk anfoncées seraient, mises à extcutioa: la Su- 
blime-Porte n'en ordonria Papplicâtion ‘que Te 24, qúand elle eut acquis la 
“eonviction que le miùistêre hellómique: refudaìt de sé cohformer à l'avis du mé- 
dinteur. Dans son memorandun, le gouvernement helténique semblës‘étonner 
qi’avant de proeéder à Papplicution de cas mesures, la SublimezPórte n'aît pas 


altenduqu’il eut regu la féponse aus lettres qu’il avait adresséesà Vienne, Mais 


il auraît dêsentir qu'elle n’étaït point tenue dezubordonnersa conduite au ré- 
sultat des correspondances qu'il croyait devoir entamer encore, lorsqu’elle 
venait de lut notifier qae la médiation de l'Autriche était considérée comme 
terminée. Ette était d'antant plus intéressóe à mettre fin aux lenteurs qu’il 









orandum le gouvernement :hellénique persistant à s'attaquer à notre en- 


tE |’ haute importance'aut yeux de la Súblime-Porte ; c'est qu'elle y pu 
pasquitter Athèneset dy atteridrë de nouveaux ordres, quoique nous ens- 


nissement. élaît de nature à en augmenter la gravité; toutefois le sultan fit à : 


‚Phonneur gravement gomgromis dege puissapoe amis et zoiet RT NEN RAN 
iyue ne eÉpt mir sesregrets | 

à M. Musurns, mais-miête de éimsentir à son retourà Athènes, asgrava de | 

‚plasen.plus le différend. On ù’Skigeait du:gouverhement impéiual rien moins |. 


enn formémentaux ordres de son gouvernement , df fendu l'entrée de l'empire {°° 


‚lors, forcóe de poursuivve la répiratibi duê à sa ‘dignité, là Súblime-Porie 


août, nous rendimes un compte sûccinct, mais fidèle de la conduite tenue res. 


te respect envers nne: lele 0 h Ì du prince de Metternich-et de M:{é eointé'de Sturmer à M.Prokesch, lesquels ne | 
sen sa qoälitd:de:reptösentàrit de dijn auguste maître, M. Musurus, au hieu de | renferment que des conjectures el des espérances qui n'indiquent dens'le fait, | 


Sturmer, et de celles que Ml. Pintérnonce: adressa à sa cotr, Mais dans un’ | 


nous en ‘doriner lecture, et-gacune copie ne ‘nous en fut |. j 


elle re vonventirait ‘à: rappelet cét ‘envoyé, en tant que ce rappel aurait le f 
caractère d’ane disgrace qti’il-eûtencoutùe pouf avoir fit son devair,ou qu’il | 


demandée à titre de satisfaction. M, Coltettis insèterait dans là même lettre uri 


pour le même incident, et. à l'assuter qu'il le reverrait avec plaisir à Afhênies. 
Si dartsun mois cette lettre ne noës était. pas parvenue, la médiation de lAu- 


Tels sont les faïts que nous avons jugé nécessaire de signaler dans l'intérêt 


nels à WM. Masurus; condition essentiele; et gut donátitùait le fond de la sátis: | 


| aujourd'hui an,débutsnrais les offres les- ont fuit rétrograder Sns cepen 


‘| me à 116-25. 


n ex R Tl 
m'avait cessé d'upposer, qu'il venait d'inaérer dans le discours doute 
Ia chambre un paragraphe relatif. au différend et-propre à provogt 
velles complications, Aprês avpir gomplété notre réponse au mdf 
hellénique, nous croyons de nofre devpir de signaler que ee documelk 
sagé sous le poiut de vue de Îa pensée qui en a dicté la rédaction, est, 






































vietion que le cabinet d'Athènes est résolú- à persisterà refuser la jü 
faction réclamée par le gouvernement impérial. Aussi sómmes-nous pijl 
inent peiné d’anùoricer que la Sublimeé-Porte se voit dans la triste nóce? 
_poursuivre la réparation qui lui est due par de-nouselles mesures qu?säf 

plus efficaces, n'en seront pas moins légitimes ni moins compatibles 
dignité, 5 ie 
-Sublime-Porte, 16 novembre 1847. 
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THEATRB-ROYAL-FRANCAIS. DE:HA IE 
Jeudi 16 décembre 1847. — ( Représentation ù 71, 
_La Muctte de Portici, }; 


tä 


grand opéra en cinq actes , paroles de M. Scribe „ musique de 

: | DANSE. Dn 

Acteter, Pas de deux , par M. Colletet Mile Petit. Ee 
3me. Lutarentelle „daúsé,par M. Collet, Mlle Petit ct MM. 
du corps de ballet. et an 

va \PRÉCÉDÉ DE: | 

‚‚Meiroud et Compasuie, 

… vaudeville en on:acte de MM. Begardértillormes. ee 

_On commencera d 6 heures etdemie précises, a 


en 7 


is N 


eet 
OA) 


a 


EEN ‘Samedi 18 décembre.” : EA 
LA SIXIËME REPRESENTATION DE: 


Grand-opóéra en trois actes. et en six tableanx, paroles dóff 


Alp. Koyer et Gustave Vaëz, musiqhe de Rossiná. Es 


Cours des Fonds Publies. 
Bourse Amsterda dre 14 Béermbrei® 





NN: COTRS 
if edel ve Int.13 déo;|ovrear Em 

Dette active ... ..… 24 

Dito dito edt 

Fpito en liquidation. 5% 

Pet Dito. dito, …. on d. 
dito des Indes. > 4 
PaysrBas. “Syndicat. 
st Bitos rt 3 


_:fSocióété dè Commerce. ;-……. 
Act, du lac de Harlem. . „. « 

ete) 4Chemiu de fer du-Rhin. …. . 
‘Act. du chemin de fer. Hollaad: JL KE 

 Öblig. Hope & C, 1798 & 1816 5, || 4: B 
Dito di, 1828 & 1829 Blan, 
geh De Duscript ui Gründ-Livre „6 He 4 
Wisste. : 5 mike 


ve Weftificlsak dige.) banbelhe 
Dito inseriptions 1831 & 1833 5} 
frau de 1840. dd! 
Id. chez Stieglitz et Comp. 4 | 
Passive ......… se. 
[pete dire à Paris . 
Defersed, … …. as en ee 


Espagne... Ardoins, . 5 5 
en Sn: B 
Couperis Ardoins. . ……. . k 


H (oblige tiois Goll. & Comp. 


: Aufriche . Dito mótalligues .. 5 i 
| (Dito dito. ......... 24 
France . . „!Inscriptions au Grand-Livre,. 3 
„Pologne. . „|Actions 1886... ;; ..……. f 


É 
7 Empruuat'à Londres 1839, . . 
Brésil. …… Si Id. 1843... |F. 


Portugal . „!Obligationsà Londres... 3 ij 


Bourse de Paris du 138 Déeendbre. 
vn ANS BE erdee EEN A Ee thin tee ie 
GOUR& 
EE, EE 12,déc.. ", 
’ (Cinq pour cent rie ats | 


ee: 


France ….: lets 
EN ep hotveal „°° 


Troispourecent . . 
Ek) 
Er-prupt Ardnin 3 p.c. . 


Ane. diflérée ...... 


KN 2 Be 

Espagne * “Nour, dito, «eene _—, 

_! (Passive . :. 4... be —, — 
Naples .… .|Certificats Falconet. —: — 

Pays-Bas. „Dette active. l, …. » « «BEN — Kann 
me ‚(Lette active ....... 5 IL — aas 

Belgique . « Bito. ........... 8 — En 
_”_… (Banquê belge. .…..... _, 


Bulletin de la Bourse du 18. 


On avait fait hier au, Passage-de Opéra des affaires considérables,'et la 
te avait fléchî de 2 c. sur les cours de samedi, On aessayé de relever les:p 
„que léà affaires aient ó1ó ‘considérables, Beaucoup de vetes qnt eu lie 
l'Orléans qui:indlinalt' cönstinment à la baisse.' Les achats jut ont eu 
paur le tirage des actigns, ont créé beaucoup de trop plein sur cette valeur: È 
autres lignes ;étaient également offertes, mais leurs variations étaient: 
gnifiantes. Ee : ‘ 
Le3 p.c.,quia fermé samedi à75-30,a ouvert au 
fuit 75-25 et. 75-05, et Van reste à 75-05. n 
… Le5p.c., qui était samedi à 116-55,u varié de 116-60 à 116.55, et fe 
à 116-35. . OE Ed 
_ L'emprunt de 1847, qui était samedi à76-40, a fait 116:30 et 116-25,e 


Au comptant,lè 3 p. c.a fléchi de 30 cet le5p. La moónió de 40 
La Banque dè France étaitsansvariationsà 8,325. 


Bourse d'Anvers du 14 Décembre, 

\ Métalliques, 5%»: =— Naples, 5%». ze Ard., 5% 14 7; Al — 

rée aùcienne „» „— Passive. 5 %2. — Lots de Hesse ». — Cours 

Bourse 2 heures). Ardouin 143 Â. 7, P. ee tees 

: Det eet B Ber ae ED U 

k _Mourse de Vienne de Â Décemsl re. 

de Vane se rde « he ; 

__Métalliques „5 % 105, — Lots de #.500, 156 ;. — Lots de 250: 

„Actions dela Banque 162 Has 3 
L 1 " dn : Pi t ‘ 


parquet à 76-15; 0 
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LA HAYE, chez LéopeldEebenberg jk Leg ce snij 
Dépùt général à Amsterdam chez M, Scaoggesein &£ 
Reurssteeg; et à Rotterdam, chez S. van Reryânentx Hoofd: 


